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Résumé non technique  

Qu’est-ce que Celtic Interconnector ? 

Celtic Interconnector est un projet d’aménagement d’une liaison électrique qui permettra 

des échanges d’électricité entre deux pays de l’Union européenne : la France et l’Irlande. 

Ce projet est porté par RTE et EirGrid, entreprises publiques chargées de la gestion du 

réseau électrique de la France et de l’Irlande.  

 

Pourquoi construire Celtic Interconnector ? 

Trois principaux bénéfices socio-économiques sont attendus de la réalisation du projet 

Celtic Interconnector :  

- L’augmentation de l’intégration d’énergies renouvelables : une 

interconnexion entre l’Irlande et le continent permettrait de mieux intégrer les 

énergies renouvelables à l’échelle européenne et, à la France et à l’Irlande, de 

progresser en matière de transition énergétique (les politiques nationales sont 

ambitieuses en termes de développement des énergies renouvelables). 

- La sécurité d’approvisionnement : la mise en commun de moyens permet de 

faire face à des aléas et des pointes de consommation d’électricité. 

L’interconnexion contribuerait au secours mutuel entre les deux pays et serait 

amenée à fonctionner dans les deux sens. 

- La contribution à la solidarité électrique européenne : le projet Celtic 

Interconnector constituerait un projet emblématique en matière de solidarité 

électrique européenne. Il permettrait à l’Irlande de bénéficier sans entraves du 

marché intégré européen de l’électricité. Celtic Interconnector serait son unique 

liaison électrique directe avec un pays membre de l’Union européenne.   

Dans ce contexte, ce projet bénéficie d’un fort soutien des gouvernements français et 

irlandais, ainsi que de la Commission européenne. 

Par décision du 14 octobre 2013, l’Union européenne a qualifié « l’interconnexion 

France Irlande » de Projet d’Intérêt Commun (PIC). La qualité de projet PIC a été 

renouvelée pour le projet Celtic Interconnector par l’Union européenne en 2015, 2017 et 

2019. La non réalisation de Celtic Interconnector (aussi appelée l’alternative « Ne rien 

faire ») reviendrait à ne pas bénéficier de ses effets bénéfiques et à réduire les 

possibilités de développement des énergies renouvelables favorables à la lutte contre le 

dérèglement climatique.  

 

De quoi sera constitué Celtic Interconnector ? 

En résumé, l’interconnexion Celtic Interconnector aura une longueur d’environ 575 km et 

sera principalement composée d’une liaison souterraine et sous-marine reliant des postes 

de raccordement du réseau en Irlande et en France. 

Le schéma ci-après synthétise les composantes à construire pour réaliser le projet. 
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Le projet reliera deux postes électriques : celui de Knockraha (Comté de Cork en Irlande) 

et celui de La Martyre (département du Finistère en France).  

Cette liaison sera aménagée sur l’espace terrestre et l’espace maritime :  

- Un espace terrestre en territoire irlandais et français ; 

- Un espace maritime en territoire irlandais, anglais et français. 

La partie maritime du projet couvre les eaux territoriales nationales en Irlande et en 

France et les zones économiques exclusives de l'Irlande, du Royaume-Uni et de la 

France.  Le projet ne traversera pas les Eaux Territoriales anglaises. 

 

Carte 1 : Carte des composantes du projet 

Les câbles sous-marins et souterrains achemineront l'électricité en utilisant du courant 

continu. Lorsqu'ils seront à terre, au sein des stations de conversion, le courant continu 
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sera converti en courant alternatif, courant utilisé sur les réseaux nationaux irlandais et 

français. 

Comment a été élaboré le tracé  de Celtic Interconnector ? 

Le tracé résulte d’analyses et d’études progressives destinées à définir la solution la plus 

favorable. 

Trois phases principales ont ainsi été mises en œuvre :  

- Une phase commune de recherche des stratégies de raccordement et de la route 

la plus favorable en mer : 

o 6 routes initiales ont été comparées initialement ; 

o 2 routes ont fait l’objet d’une analyse comparative ; 

 

- Une phase de concertation et d’étude en Irlande pour définir le territoire dans 

lequel seront implantées les composantes : l’analyse se déroule en six étapes 

progressives dont certaines sont actuellement en cours ; 

 

- Une phase de concertation et d’étude en France pour définir le territoire dans 

lequel seront implantées les composantes : une analyse en partenariat avec la 

population et les acteurs du territoire a permis de réduire progressivement la zone 

d’étude. 

Il est important de comprendre que, si l’Irlande et la France ont des exigences, des 

politiques et des pratiques législatives différentes pour le développement du réseau, RTE 

et EirGrid ont travaillé en étroite collaboration pour veiller à ce que développement de ce 

projet soit réalisé de manière coordonnée et homogène chaque fois que cela est possible 

ou approprié.  

Les cartes suivantes présentent le projet terrestre en Irlande et en France tels que définis 

en octobre 2021. 
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Carte 2 : Carte des zones étudiées pour la partie terrestre en Irlande 
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Carte 3 : Carte du tracé général à terre en France 
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Celtic Interconnector génère-t-il des effets ? 

Le projet fait l’objet d’études environnementales spécifiques dans chaque pays dans le 

but d’étudier les effets potentiellement notables sur l’environnement.  

Ces études comprennent une description de l’état actuel de l’environnement dans chaque 

pays, l’identification des effets potentiels et la définition de mesures d’évitement et de 

réduction. 

Les analyses menées à ce jour permettent de conclure sur les points suivants. 

Secteur terrestre 

Pour chacun des territoires irlandais et français, des effets potentiels notables ont été 

identifiés. De ces analyses, il ressort les éléments communs suivants :  

- Un effet sur le paysage en phase de fonctionnement lié à la construction de 

stations de conversion ; 

- Un effet temporaire sur le paysage lors de la phase de construction et associé à la 

présence des engins sur les territoires depuis la côte vers les postes électriques 

existants ; 

- Un effet temporaire lié au bruit engendré lors des travaux et susceptible de 

déranger les populations ; 

- Des effets temporaires sur la biodiversité locale, notamment durant la phase 

travaux ; 

- Un effet permanent sur les milieux aquatiques liés à l’imperméabilisation de 

surfaces liés à l’aménagement des stations de conversion ; 

- Un effet temporaire de dérangement du déplacement des populations lors des 

travaux.  

Secteur maritime 

Des effets potentiellement notables ont été identifiés sur le milieu marin. Des analyses, il 

ressort les éléments suivants : 

- Augmentation des niveaux sonores sous-marins et effets associés sur les 

récepteurs sensibles, les mammifères marins par exemple ; 

o Perturbations localisées des processus marins, côtiers et intertidaux, 

notamment du régime de transport des sédiments, autour des zones 

d'enrochement /de matelas béton ;  

o Qualité de l'eau et des sédiments marins, notamment l'augmentation des 

niveaux de solides en suspension et le risque de libération de polluants liés 

aux sédiments. 

- Perte d’espèces marines, côtières et intertidales :  

o Perte directe en raison de la perturbation des fonds marins/du placement 

de protection des câbles ; 

o Perte indirecte, par exemple, dues à l'étouffement ou aux changements 

dans la disponibilité des ressources en proies. 

- Perturbation/perte temporaire de l'habitat intertidal pendant l'installation 

d'atterrage des câbles ; 

- Perturbation/interruption des activités de pêche et de navigation (commerciale et 

de plaisance) ; 
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- Perturbation/altération pour les utilisateurs et infrastructures maritimes, côtières 

et intertidales établis (câbles sous-marins existants, activités balnéaires par 

exemple) ; 

- Introduction d'espèces invasives et non indigènes (INNS) par l'utilisation 

d'enrochement provenant de carrières/sites potentiellement internationaux ; 

- Effets potentiels sur les tourbières sensibles sous-marines dans les eaux 

territoriales irlandaises. 

Mesures 

Des mesures sont étudiées et adaptées à chaque situation dans le but d’éviter et de 

réduire chacun des effets analysés. 

Les analyses actuelles tendent à permettre de conclure sur un projet ne présentant pas 

d’effets potentiellement notables y compris vis-à-vis des sites Natura 2000. 

 

Quand sera construit Celtic Interconnector ? 

Il est nécessaire dans un premier temps d’élaborer les études environnementales et 

d’obtenir les autorisations dans chaque pays concerné. 

Les travaux pourront alors débuter. 

La construction de Celtic Interconnector est programmée de 2023 à 2026. 

La mise service de Celtic Interconnector est programmée pour fin 2026 à début 2027. 
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 Qu’est-ce que Celtic Interconnector ? 

 

Celtic Interconnector est un projet d’aménagement d’une liaison électrique qui permettra 

des échanges d’électricité entre deux pays de l’Union européenne : la France et l’Irlande. 

Le projet Celtic Interconnector permettra également un échange plus large d'électricité 

au sein de l'Union européenne.   

Ce projet, porté par deux maîtres d’ouvrage, Réseau de Transport d’Electricité (RTE) et 

EirGrid, répond aux enjeux européens en matière de transition énergétique et de lutte 

contre le changement climatique en facilitant l’évolution vers un mix électrique à bas 

carbone. Il contribuera à un accès plus sûr à une électricité plus durable et au meilleur 

prix. 
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Carte 4 : Emplacement général du projet Celtic Interconnector 
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 Les maîtres d’ouvrage 

 

 

 

Basée à Dublin, EirGrid est le gestionnaire de réseau de transport d’électricité irlandais, 

responsable d’un approvisionnement en électricité sûr, sécurisé et fiable à travers toute 

l’Irlande. Elle développe, gère et exploite le réseau de transport d’électricité en 

Irlande. Dans le cadre de ses missions, EirGrid se doit d’explorer et de développer les 

possibilités de connecter le réseau de transport d’électricité irlandais aux réseaux de 

transport d’électricité d’autres pays. 

 

 

 

 

 

 

RTE est le gestionnaire du réseau de transport d’électricité français. Sa mission 

fondamentale est d’assurer à tous ses clients l’accès à une alimentation électrique 

économique, sûre et propre. RTE connecte ses clients par une infrastructure adaptée et 

leur fournit tous les outils et services qui leur permettent d’en tirer parti pour répondre à 

leurs besoins, dans un souci d’efficacité économique, de respect de l’environnement et de 

sécurité d’approvisionnement en énergie. À cet effet, RTE exploite, maintient et 

développe le réseau à haute et très haute tension. Il est le garant du bon fonctionnement 

et de la sûreté du système électrique. RTE achemine l’électricité entre les fournisseurs 

d’électricité (français et européens) et les consommateurs. 105 000 km de lignes 

comprises entre 63 000 et 400 000 volts et 50 lignes transfrontalières connectent le 

réseau français à 33 pays européens, offrant ainsi des opportunités d’échanges 

d’électricité essentiels pour l’optimisation économique du système électrique. 
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 Un projet d’intérêt commun reconnu par l’Union Européenne 

 

Au niveau européen, le projet d’interconnexion Celtic figure depuis 2012 dans le Plan 

décennal de développement du réseau (Ten Year Network Development Plan - 

TYNDP) du Réseau Européen des gestionnaires de réseau de transport 

d’électricité (European Network of Transmission System Operators for 

Electricity - ENTSO-E). Le TYNDP est l’outil de référence permettant aux Gestionnaires 

de Réseaux de Transport d’électricité (GRT) européens d’évaluer de façon homogène et 

cohérente l’intérêt des renforcements du réseau de grand transport européen. Cet outil 

fait l’objet d’une large concertation en Europe organisée tout au long de l’élaboration du 

plan, depuis la construction des scénarios jusqu’aux propositions d’investissements 

nécessaires, à la fois au niveau européen et des Etats membres.  

Par décision du 14 octobre 2013, la Commission européenne a reconnu 

« l’interconnexion France Irlande » comme Projet d’Intérêt Commun (PIC) n° 1. 6 

pour le couloir prioritaire Northern Seas Offshore Grid (‘NSCOG’). Ce label a de nouveau 

été confirmé par la publication de listes subséquentes par l’Union européenne en 2015 et 

2017 et plus récemment par la publication d’une liste le 31 octobre 2019.   

Le projet Celtic Interconnector a été également labellisé projet e-Highway en 

novembre 2015. L’étude e Highway 2050 a en effet montré que l’Irlande disposait d’un 

potentiel très élevé de développement de l’éolien et l’intérêt à l’horizon 2040-2050 de 

renforcer les capacités d’échange entre l’Irlande et la France bien au-delà de la capacité 

créée par le projet CELTIC. 

En France, le projet est inscrit au Schéma décennal de développement du réseau de 

transport d’électricité depuis 2012. Le Schéma décennal, qui fait l’objet d’une 

concertation au sein de la Commission des Utilisateurs du Réseau public de Transport 

d’Electricité (CURTE), est soumis à une consultation publique par RTE avant d’être 

transmis à la Commission de Régulation de l’Energie (CRE).  

Le projet est également inclus dans le Plan de développement d’EirGrid qui est un plan de 

développement du réseau à 10 ans mis à jour chaque année. Celtic Interconnector est 

inclus dans le plan applicable 2019-2028. 

 

 Présentation du Rapport environnemental conjoint (JER) 

Les préconisations de la Commission européenne (CE) sur l'application de la procédure 

d'évaluation des impacts sur l’environnement des projets transfrontaliers d’ampleur1 

indiquent "Pour les projets transfrontaliers de grande ampleur, le promoteur doit 

respecter les prescriptions nationales en matière d'étude d’impact environnemental (EIE) 

de chaque pays dans lequel le projet sera réalisé. Le promoteur prépare des études 

d’impact nationales individuelles et un rapport environnemental conjoint qui couvre le 

projet dans son ensemble et évalue ses effets globaux, en particulier les effets 

significatifs majeurs cumulés et transfrontaliers".  

                                           
1 European Commission (EC) Guidance on the Application of the Environmental Impact Assessment Procedure 

for Large-scale Transboundary Projects: 
https://ec.europa.eu/environment/eia/pdf/Transboundry%20EIA%20Guide.pdf 
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Le Rapport environnemental conjoint2, préparé en application des préconisations ci-

dessus, vise à apporter une présentation générale des effets du projet Celtic 

Interconnector dans son ensemble.  

Il comporte une présentation des enjeux principaux et une description des effets 

significatifs majeurs, y compris les effets cumulés, du projet Celtic Interconnector. Il 

permet alors au lecteur de percevoir quels effets significatifs sont susceptibles 

d’intervenir d’un pays vers l’autre (effets transfrontaliers) et quels effets le projet dans 

son ensemble est à même de générer. 

Les études environnementales réalisées pour chaque pays apporteront une présentation 

détaillée des territoires traversés et des effets du projet.    

                                           

2 En anglais Joint Environmental Report (JER) 
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 Pourquoi une liaison électrique entre l’Irlande et la France ? 

Les raisons du projet 

Le réseau électrique européen est en première position pour ce qui est de l’intégration 

des énergies renouvelables. Le cadre d’action de l’Union européenne (UE) en matière de 

climat et d’énergie à l’horizon 2030 prévoit des cibles et des objectifs stratégiques à 

l’échelle de l’UE pour la période 2021-2030.  

- Augmenter la part des énergies renouvelables comme source de production 

d’énergie propre (27% de la consommation totale d’énergie), en réduisant la 

dépendance énergétique extérieure à l’Union européenne ; 

 

- Réduire les émissions de gaz à effet de serre (de 40% par rapport à 1990) ;  

 

- Développer un marché interne de l’énergie pleinement opérationnel et 

entièrement interconnecté, permettant la diversification des sources de production 

et garantissant la sécurité d’approvisionnement. 

Trois principaux bénéfices socio-économiques sont attendus de la réalisation du projet 

Celtic Interconnector :  

- L’augmentation de l’intégration d’énergies renouvelables : Le Plan d'action 

climatique de l'Irlande 2019 définit la manière dont l'Irlande entend développer 

ses capacités de production d'énergie renouvelable. Il indique, entre autres, que 

le Pays a l'intention d'augmenter sa production éolienne terrestre de 8,2 GW et sa 

production éolienne offshore de 3,5 GW d'ici 2030. En France, le Plan Pluriannuel 

de l’Energie (PPE) 2019-2028 prévoit en 2023 une augmentation de 50% de la 

capacité de production d’énergie renouvelable par rapport à l’année 2017 et un 

doublement de cette capacité en 2028. Le développement d’une interconnexion 

entre l’Irlande et la France permettra de bénéficier efficacement de la 

complémentarité des productions éoliennes de l’Irlande et du continent. En effet 

les régimes de vents étant différents dans chacun des deux pays, les productions 

d’électricité ne sont pas simultanées. La France et l’Irlande pourront ainsi 

compenser de manière plus sécurisée la baisse instantanée de la production 

éolienne dans leur système électrique : chaque système pourra compter sur le 

secours de l’autre grâce à des importations d’énergie permises par 

l’interconnexion. Plus généralement, une interconnexion entre l’Irlande et le 

continent permettra de mieux intégrer les énergies renouvelables à l’échelle 

européenne, et à la France et à l’Irlande de progresser en matière de transition 

énergétique.  

 

- L’amélioration de la sécurité d’approvisionnement : plus un système 

électrique est maillé et interconnecté, plus il est stable et résilient.  Une 

interconnexion entre la France et l’Irlande apportera des bénéfices en matière de 

sécurité d’approvisionnement : en effet, la mise en commun de moyens permet 

de faire face à des aléas et des pointes de consommation d’électricité, sous 

réserve que les pays interconnectés ne soient pas défaillants en même temps.  

Les principaux aléas susceptibles d’affecter l’équilibre offre-demande entre la 

France et l’Irlande sont faiblement corrélés, ce qui rend pertinente la mise en 
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œuvre du projet Celtic Interconnector. L’interconnexion contribuera au secours 

mutuel entre les deux pays et serait amenée à fonctionner dans les deux sens :  

 

o pour l’Irlande, le projet permettra de sécuriser l’exploitation du système 

insulaire en période de pointe de consommation ou de faible production éolienne ;  

o pour la France, le projet contribuera à assurer l’équilibre offre-demande 

en particulier en période de vague de froid ou de trop faible production en France 

et sur le continent. 

 

- La contribution à la solidarité électrique européenne : le projet Celtic 

Interconnector constituera un projet emblématique en matière de solidarité 

électrique européenne. Il permettra à l’Irlande de bénéficier sans entraves du 

marché intégré européen de l’électricité. En effet, dans le contexte du Brexit, une 

interconnexion avec la France prendra pleinement son sens pour l’Irlande, 

puisqu’elle sera son unique liaison électrique directe avec un état membre de 

l’Union européenne. 

 

Dans ce contexte, ce projet bénéficie d’un fort soutien des gouvernements français et 

irlandais, ainsi que de la Commission européenne. 

 

 La localisation du projet 

La liaison électrique Celtic Interconnector présentera une longueur totale d’environ 

575 km et reliera deux postes électriques : celui de Knockraha (Comté de Cork en 

Irlande) et celui de La Martyre (département du Finistère en France). 

Cette liaison sera aménagée sur l’espace terrestre et l’espace maritime :  

- L’espace terrestre en territoire irlandais et français ; 

- L’espace maritime en territoire irlandais, anglais et français. 

L’espace maritime inclut les eaux territoriales nationales irlandaises et françaises, et les 

zones économiques exclusives irlandaises, britanniques et françaises. 

Zoom sur les limites maritimes 

Les eaux territoriales d’un Etat côtier s’étendent jusqu’à la limite des 12 milles nautiques 

(22.2 km), à partir du littoral. C’est une zone où l’Etat exerce sa pleine souveraineté. 

La zone économique exclusive (ZEE) est la zone maritime sur laquelle l'Etat côtier a le 

droit d'exercer ses droits économiques, c‘est-à-dire exploiter les ressources vivantes ou 

minérales, dans l’eau, sur les fonds ou dans le sous-sol et de réglementer certaines 

activités susceptibles de porter atteinte à l’environnement (cf. article 553 pour la 

définition de la ZEE et article 564 pour les droits des Etat parties à la Convention des 

Nations Unies sur le droit de la mer (UNCLOS), signée en 1982). 

                                           
3 L'article 55 de la convention UNCLOS stipule que "la zone économique exclusive est une zone située au-delà 

de la mer territoriale et adjacente à celle-ci, soumise au régime juridique spécifique établi dans la présente 
partie, en vertu duquel les droits et la juridiction de l'État côtier et les droits et libertés des autres États sont 
régis par les dispositions pertinentes de la présente Convention » ; 
4 L’article 56 de la convention UNCLOS stipule que « Dans la zone économique exclusive, l’Etat côtier a :  
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 Les composantes du projet 

Le choix a été fait de mettre en œuvre du courant continu car il s’agit d’une technologie 

permettant de transporter de grandes quantités d’électricité sur de longues distances. A 

ce titre, il est nécessaire de créer des stations de conversion en Irlande et en France qui 

assureront la conversion du courant continu en courant alternatif afin de pouvoir injecter 

l’électricité dans les réseaux nationaux qui transportent du courant alternatif. Les stations 

de conversion seront alors raccordées à des postes électriques existants par une liaison 

électrique en courant alternatif. 

Le passage en territoire terrestre et maritime nécessite l’installation de câbles de natures 

différentes ; leur jonction sera assurée sur le littoral dans un ouvrage souterrain appelé 

chambre d’atterrage. 

 

Les nouvelles composantes à aménager pour le projet Celtic Interconnector sont donc les 

suivantes :  

- En Irlande : 

o Une liaison souterraine à courant alternatif du point de raccordement (le 

poste existant de Knockraha) à la station de conversion ; 

o Une station de conversion à Ballyadam, à l’est de Carrigtwohill ; 

o Une liaison souterraine à courant continu entre la station de conversion et 

la chambre d’atterrage ; 

o Une chambre d’atterrage à Claycastle Beach; 

o Une liaison sous-marine en courant continu. 

- Dans la ZEE du Royaume-Uni :  

o Une liaison sous-marine en courant continu. 

- En France : 

o Une liaison sous-marine en courant continu ; 

o Une chambre d’atterrage au niveau de Kerradénec sur la commune de 

Cléder ; 

o Une liaison souterraine en courant continu ; 

o Une station de conversion à La Martyre ; 

o Une liaison souterraine en courant alternatif. 

Une liaison à fibre optique sera  présente entre les deux stations de conversion. Elle 

nécessite une amplification électrique qui sera mise en œuvre par le biais d’une solution 

active. La liaison de télé-alimentation sera alimentée par les stations de conversion de 

part et d’autre de l’interconnexion électrique.  

Deux solutions différentes pour l’alimentation de la liaison fibre optique seront mises en 

œuvre pour la partie terrestre et la partie maritime du projet. 

•         Pour la partie sous-marine du projet : 

                                                                                                                                    
a) Des droits souverains aux fins d’exploration et d’exploitation, de conservation et de gestion des 

ressources naturelles, biologiques ou non biologiques, des eaux surjacentes aux fonds marins, des 
fonds marins et de leur sous-sol, ainsi qu’en ce qui concerne d’autres activités tendant à l’exploration 
et à l’exploitation de la zone à des fins économiques, telles que la production d’énergie à partie de 
l’eau, des courants et de vents ;[…] » 
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Des répéteurs optiques seront installés ponctuellement le long de la liaison sous-marine 

(tous les 100 km environ). Ces répéteurs optiques doivent être alimentés par une liaison 

de télé-alimentation. 

La liaison de télé-alimentation sera comprise dans le câble à fibre optique sous-marin, 

posé en en mode jointif avec les câbles de la liaison sous-marine à courant continu. 

•         Pour la partie terrestre du projet : 

La liaison de télé-alimentation des répéteurs optiques à terre sera installée dans un 

fourreau distinct compris au sein de la même tranchée que la liaison souterraine à 

courant continu. 

La liaison de télé-alimentation utilisera la technologie en courant continu, avec un niveau 

de tension bien inférieur à celui de l’interconnexion Celtic Interconnector (au maximum 

20 000 Volts). Le transit de la télé-alimentation sera au maximum d’1 Ampère (A). 

 

Le schéma suivant (Figure 1) présente les différentes composantes du projet : 

 

 

Figure 1 : Schéma des différents éléments du projet 
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Carte 5 : Localisation des composantes du projet 
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 Les autorisations nécessaires 

2.4.1 Contexte réglementaire européen 

L’article 7 de la Directive 2011/92/UE sur l’évaluation des incidences de certains projets 

publics et privés sur l’environnement modifiée par la Directive 2014/52/UE (directive 

« EIE ») prévoit le cas de projets susceptibles d’avoir des incidences notables sur 

l’environnement d’un autre État membre.  

Plus précisément, l'article 7 de la directive EIE stipule : 

"1.   Lorsqu’un État membre constate qu’un projet est susceptible d’avoir des 

incidences notables sur l’environnement d’un autre État membre ou lorsqu’un État 

membre susceptible d’être affecté de manière notable le demande, l’État membre 

sur le territoire duquel il est envisagé de réaliser le projet transmet à l’État 

membre affecté, le plus rapidement possible et au plus tard au moment où il 

informe son propre public, notamment : 

a) une description du projet, accompagnée de toute information disponible quant 

à ses incidences transfrontalières éventuelles ; 

b) des informations quant à la nature de la décision susceptible d’être prise.".  

En outre, l'article 7, paragraphe 4, dispose que les États membres concernés sont tenus 

d'engager des consultations relatives aux effets transfrontières potentiels du projet :  

"4.  Les États membres concernés entament des consultations portant, entre 

autres, sur les incidences transfrontalières potentielles du projet et sur les 

mesures envisagées pour réduire ou éliminer ces incidences et conviennent d'un 

délai raisonnable pour la durée de la période de consultation. 

Ces consultations peuvent être menées par l'intermédiaire d'un organe commun 

approprié. ". 

 

De même, la Convention Espoo6 de 1991 définit les obligations des parties pour évaluer 

l'impact environnemental de certaines activités suffisamment tôt au vu du calendrier du 

projet. Elle établit également les obligations générales des États de se notifier et de se 

consulter mutuellement sur tous les grands projets à l'étude susceptibles d'avoir un 

impact environnemental majeur transfrontalier.   

La Commission européenne a notamment publié des préconisations portant sur 

l'application de la procédure d'évaluation des impacts sur l’environnement des projets 

transfrontaliers d’ampleur7.  

Ces préconisations ont donc servi de référence pour l’établissement de ce JER. 

 

                                           

6 La convention d'Espoo est entrée en vigueur le 10 septembre 1997 et a été ratifiée par l'Union européenne, 
l'Irlande, la France et le Royaume-Uni. Ses dispositions sont similaires à celles de la directive EIE et sont 
pertinentes pour les infrastructures énergétiques transfrontalières. La convention énonce les obligations des 
parties pour évaluer l'impact environnemental de certaines activités à un stade précoce du calendrier du projet. 
Elle énonce également l'obligation générale des Parties de se notifier et de se consulter sur tous les projets 
susceptibles d'avoir des effets transfrontaliers majeurs sur l'environnement. 

7 https://ec.europa.eu/environment/eia/pdf/Transboundry%20EIA%20Guide.pdf  
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2.4.2 Contexte réglementaire en Irlande 

2.4.2.1 Contexte réglementaire terrestre 

 Permis d'aménagement 

La Loi de Planification et de Développement de 2000 (telle que modifiée) constitue la 

base des procédures d’urbanisme à terre. 

L'article 182A de la Loi de Planification et de Développement de 2000, telle que modifiée, 

dispose que, lorsqu'une personne (le « promoteur ») a l'intention d'effectuer un 

« aménagement comprenant ou aux fins du transport d'électricité », une demande 

d'approbation du développement doit être présentée au An Bord Pleanála. Cela entre 

dans une catégorie plus large de développement appelée Strategic Infrastructure 

Development (SID). 

La loi confirme que le terme « transport » en relation avec l'électricité comprend le 

transport de l'électricité par au moyen d'une interconnexion. 

La partie terrestre du projet proposé (s'étendant à la laisse de haute mer) rentre dans le 

champ du développement d’infrastructures stratégiques (SID) ainsi une demande 

d'approbation pour le projet sera donc adressée directement à An Bord Pleanála.  

 Etude d’impact environnemental 

La codification de la Directive Évaluation de l'impact environnemental (EIE) 2011/92/UE 

sur l'évaluation de l'incidence de certains projets publics et privés sur l'environnement, 

telle que modifiée par la directive EIE 2014/52/UE (directive EIE), définit les modalités 

d'évaluation selon lesquelles, compte tenu de chaque cas particulier, les effets 

significatifs majeurs directs et indirects d'un projet sont identifiés, décrits et évalués de 

manière appropriée. Les exigences de la directive EIE ont été transposées au droit 

irlandais conformément aux dispositions, entre autres, de la Loi de Planification et de 

Développement de 2000 (telle que modifiée) et du Règlement de 2001 sur la planification 

et le développement, tel que modifié (Règlement sur la planification). 

L’Annexe 5 du Règlement sur la planification définit pour différents types de projet ceux 

requérant une EIE. Les liaisons électriques sous-marines ne sont pas répertoriées comme 

une catégorie de projet nécessitant une EIE, néanmoins EirGrid a  décidé que, compte 

tenu de la nature du projet, un rapport EIE (REIE) concernera l'ensemble du projet et 

accompagnera la demande irlandaise au titre des projets SID. 

 

2.4.2.2 Eaux territoriales et zone économique exclusive 

 Licence d’exploitation en Eaux Territoriales (Licence Foreshore) 

La Loi de 1933 concernant les Eaux Territoriales (Foreshore Act 1933) (telle que 

modifiée) prévoit l’octroi de baux et de licences relatifs aux Eaux Territoriales irlandaises 

(les Eaux Territoriales sont définies comme « étant la zone côtière formée de la plage et 

du fond marin située entre les niveaux des marées hautes et des marées moyennes et 

s’étendant jusqu’à 12 milles nautiques »). L’autorisation des projets en mer nécessite 

l’obtention d’une Licence d’exploitation des Eaux Territoriales (Section 3), qui est requise 

pour les travaux d'installation et de protection de câbles, notamment la protection par les 

enrochements et les matelas béton, jusqu’à une distance de 12 milles nautiques.  
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Une demande de Licence d’exploitation des Eaux Territoriales sera donc présentée par 

EirGrid pour le projet Celtic Interconnector, comprenant notamment un rapport 

d'évaluation de l'impact environnemental (REIE) conformément à la Section 2.4.2.1 ci-

dessus, un rapport d’examen préalable approprié et, si nécessaire, une déclaration 

d’impact Natura 2000 (NIS) sera jointe à la demande. Une consultation sera effectuée 

avant la soumission de la demande. 

EirGrid a engagé une consultation préalable à la demande d’approbation en vertu de la 

Loi d’exploitation des Eaux Territoriales de 1933 (telle que modifiée) auprès ministère du 

logement, de l’aménagement et des collectivités locales (DHLGH) en octobre 2018.  

 

2.4.3 Contexte réglementaire au Royaume-Uni 

2.4.3.1 Règlement sur les travaux maritimes (EIE) de 2007 (The Marine 

Works Regulation 2007) (telle que modifiée) 

La directive 85/337/CEE du Conseil des Communautés Européennes (« la directive EIE ») 

relative à l’évaluation (EIE) de certains projets publics et privés dans le domaine de 

l’environnement est transposée au droit britannique pour les projets en relation avec le 

domaine de l’environnement marin par les règlements de 2007 relatifs aux Travaux 

Maritimes, tels que modifiés par les règlements de 2017 relatifs aux travaux maritimes 

(« les règlements de 2017 relatifs aux travaux maritimes »). 

Ces règlements définissent le type de projets nécessitant la réalisation d'une EIE et ils 

définissent le processus à suivre dans le cadre d'une demande relative aux travaux 

maritimes afin d’évaluer les incidences du développement proposé sur l’environnement.  

Le Projet a été considéré par l’autorité compétente Marine Management Organisation 

(MMO) comme n’étant pas soumis à une EIE et, par conséquent, les dispositions du 

Règlement sur les travaux maritimes de 2017 ne sont pas applicables au Projet. 

 

2.4.3.2 Loi sur l'accès maritime et côtier de 2009 (Marine and Coastal 

access Act 2009) 

La Loi sur l'accès maritime et côtier de 2009 (« Loi MCA 2009 ») procure un système de 

planification maritime ainsi que des dispositions visant à l'amélioration de la conservation 

et de la gestion maritimes, en particulier la création d'une nouvelle agence 

gouvernementale Marine Management Organisation (MMO), responsable des permis 

maritimes au Royaume-Uni. Elle prévoit qu'un permis maritime est requis pour certaines 

activités menées dans la zone marine du Royaume-Uni.   

Environ 211 km du tracé de la liaison du projet Celtic Interconnector seront situés dans 

la ZEE britannique. Les travaux pour cette partie du projet comprennent des activités 

d'installation et de protection des câbles de la liaison, notamment l’installation 

d’enrochement et de matelas béton. Pour les activités de protection des câbles, le projet 

doit disposer d'un permis maritime délivré en vertu de la loi sur l’accès maritime et côtier 

de 2009.  
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Au moment de décider d’une demande de permis maritime, la MMO prend en compte la 

déclaration de politique maritime, les plans et politiques maritimes pertinents et toutes 

les questions pertinentes, notamment la nécessité de : 

- Protéger l’environnement ;  

- Protéger la santé humaine ; 

- Prévenir les interférences avec les usages maritimes légitimes. 

Pour permettre à MMO de prendre sa décision, le demandeur doit présenter 

suffisamment d’informations concernant le projet, notamment une description détaillée 

des travaux, et une évaluation de tout effet notable potentiel qui pourrait en résulter. 

 

2.4.3.3  Politique de planification en mer 

La MMO est en charge de l’instruction du document de planification en mer (Marine Plan) 

pour toutes les zones marines et côtières autour de l’Angleterre, et du projet  Celtic 

Interconnector traversant le Sud-Ouest de la zone couverte par le Marine Plan, d’une 

étendue de 68 000 km². Le document de planification en est actuellement au stade de 

projet et a été soumis pour consultation de janvier et avril 2020. L’objectif de ce 

document de planification est d’apporter une approche stratégique de la prise de décision 

sur la zone concernée à partir de la politique marine (Marine Policy Statement) et en 

accord avec le cadre règlementaire national de planification (National Planning Policy 

Statement) et les autres politiques nationales (National Policy Statement), en se 

concentrant sur le développement durable de la zone. 

Les dispositions du document de planification en mer pour la zone Sud-Ouest applicables 

pour le projet Celtic Interconnector qui seront traitées dans la demande de permis 

maritime (Marine Licence Application) sont les suivantes : 

 SW-CAB-1 : les projets d’installation des câbles dans les zones où l’ensouillage est 

possible seront privilégiés. Quand l’ensouillage n’est pas réalisable, les décisions 

devraient prendre en compte les mesures de protection proposées par le 

demandeur. Dans les zones où l’ensouillage ou les mesures de protection ne sont 

pas appropriés, le dossier sera présenté sans ces mesures, de manière 

argumentée. 

 SW-CAB-2 : les projets démontrant leur compatibilité avec les points d’atterrage 

existants et intégrant des mesures permettant le développement de futurs points 

d’atterrage seront privilégiés. Quand cela n’est pas possible, les propositions 

devront, par ordre de préférence : a) éviter, b) réduire, c) compenser les impacts 

significatifs sur les points d’atterrage nouveaux et existants, d) s’il n’est pas 

possible de réduire les impacts significatifs, les propositions devront présenter les 

arguments permettant de conduire le projet dans ces conditions.  

 SW-CAB-3 : lorsqu’il est recherché une installation à proximité de câbles sous-

marins existants, le projet devra démontrer sa compatibilité avec les fonctions de 

ceux-ci, ainsi qu’avec les activités de maintenance et de démantèlement. 

 

2.4.3.4 Évaluation appropriée 

Au Royaume-Uni, l’évaluation au sens des règlements Habitats (Habitats Regulations 

Assessment - HRA) est nécessaire pour déterminer les effets notables probables (ESP) et 

le cas échéant, pour évaluer les effets négatifs sur l’intégrité de tout site européen 
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désigné pour la conservation de la nature, lorsque le projet peut avoir une incidence sur 

le site désigné.  

La première étape de ce processus est l'« évaluation » (Screening), pour déterminer si 

un projet est susceptible d'avoir un impact notable sur la caractéristique d'intérêt d'un 

site, seul ou en combinaison avec d'autres plans ou projets. Si des effets potentiels sont 

identifiés, une « Évaluation appropriée » est alors réalisée, pour déterminer si les travaux 

proposés auront un effet négatif sur l'intégrité du site. Cette évaluation est menée par 

l'autorité compétente, sur la base du rapport d’évaluation (HRA), préparé et présenté par 

le demandeur. 

 

2.4.4 Contexte réglementaire en France 

2.4.4.1 Etude d’impact environnementale 

Par transposition de la Directive 2011/92/UE sur l’évaluation des incidences de certains 

projets publics et privés sur l’environnement modifiée par la Directive 2014/52/UE 

(directive « EIE »), la loi du 12 juillet 2010 portant engagement national pour 

l’environnement a mis en place une procédure destinée à catégoriser les projets selon 

leur importance en les soumettant soit à une évaluation environnementale systématique 

soit à une procédure d’examen au cas par cas dont la nécessité de mettre en œuvre une 

évaluation environnementale revient à l’administration suite à l’établissement d’un 

dossier.  

La liste des projets concernés est fournie à l’annexe de l’article R.122-1 du code de 

l’environnement (CE). Celtic Interconnector entre dans le cas suivant :  

- Partie 5 : Energie 

o Rubrique 33 : Lignes électriques sous-marines en haute et très haute 

tension 

 Evaluation environnementale systématique pour la construction de 

lignes électriques en haute et très haute tension en milieu marin. 

 

2.4.4.2 Évaluation appropriée 

Cette évaluation environnementale se compose notamment d’une étude d’impact sur 

l’environnement régie par l’article L.122-1 CE. 

En conséquence, et en application du 3° de l’article R.414-19 CE, Celtic Interconnector 

doit également faire l’objet d’une évaluation des incidences Natura 2000.   

 

2.4.4.3 Synthèse des autorisations nécessaires 

L’ensemble des autorisations nécessaires pour l’aménagement de Celtic Interconnector 

en France est résumé dans le tableau suivant.  

Pour chacune des autorisations, il est précisé la composante du projet concernée. Par 

souci de simplification le terme « liaison souterraine » doit être entendu comme la 

chambre d’atterrage, la liaison souterraine en courant continu et en courant alternatif. 
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Tableau 1: Liste des autorisations françaises 

Code Type d’autorisation Composante concernée 

Code de 

l’environnement 

Autorisation environnementale   

 

Liaison sous-marine dans 

les eaux territoriales 

Liaison souterraine 

Station de conversion 

Dérogation relative aux espèces 

protégées 

Liaison souterraine 

Code de l’urbanisme Mise en compatibilité de 5 documents 

d’urbanisme 

Liaison souterraine 

Station de conversion 

Code général de la 

propriété des 

personnes publiques 

Demande de concession d’utilisation 

du domaine public maritime 

Liaison sous-marine dans 

les eaux territoriales 

Code de l’énergie Déclarations d’Utilité Publique Liaisons souterraines et 

sous-marine 

Code de 

l’expropriation pour 

cause d’utilité 

publique 

Déclaration d’Utilité8 Station de conversion 

 

 Le planning du projet 

La période de travaux programmée pour l’ensemble du projet est la suivante : 

- Installation de la liaison sous-marine : pose en trois campagnes, en 2024, en 

2025 et en 2026 ; 

- Installation de la liaison souterraine (travaux de génie civil et déroulage des 

câbles) : 2023 à 2025 ;  

- Construction de la station de conversion : 2023 à 2026. 

La mise en service de Celtic Interconnector est envisagée pour fin 2026 ou début 2027. 

  

                                           

8 Ou potentiellement demande de Déclaration du projet ; en cas d’acquisition amiable des 

parcelles nécessaires à la construction de la station de conversion au jour du dépôt ou en 

cours d’instruction des dossiers, RTE déposera une demande de Déclaration de projet au 

titre du code de l’urbanisme et retirera la demande de DUP au titre du code 

l’expropriation. 
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 Processus d’études des alternatives 

L'article 5, paragraphe 1, de la directive EIE prévoit que le maître d'ouvrage doit inclure : 

- « Une description des solutions de substitution raisonnables qui ont été examinées 

par le maître d'ouvrage, en fonction du projet et de ses caractéristiques 

spécifiques, et une indication des principales raisons du choix effectué, eu égard 

aux incidences du projet sur l'environnement » ;   

- « Toute information supplémentaire précisée à l'annexe IV, en fonction des 

caractéristiques spécifiques d'un projet ou d'un type de projets particulier et des 

éléments de l'environnement sur lesquels une incidence pourrait se produire ».  

L'annexe IV, paragraphe 2 de la directive EIE prévoit en outre : 

- Une description des solutions de substitution raisonnables (par exemple en termes 

de conception du projet, de technologie, de localisation, de dimension et 

d'échelle) qui ont été examinées par le maître d'ouvrage, en fonction du projet 

proposé et de ses caractéristiques spécifiques, et une indication des principales 

raisons du choix effectué, notamment une comparaison des incidences sur 

l'environnement.  

Les préconisations de la Commission sur la préparation du rapport d’étude d’impact 

environnemental (2017), indiquent que le niveau de détail de la description des effets 

environnementaux des alternatives peut être inférieur à celui de l'option choisie. 

Néanmoins, l'objectif de l'exercice est de fournir une comparaison transparente et 

justifiée.  

Compte tenu de ce qui précède, les études d’impact réalisées pour chaque juridiction 

concernée comprennent un examen de l’ensemble des alternatives.  

Ce document résume les analyses et études progressives destinées à définir la solution la 

plus favorable du point de vue environnemental. 

Trois phases principales ont ainsi été mises en œuvre :  

- Une phase de recherche des stratégies de raccordement et du corridor le plus 

favorable en mer d'un point de vue technique, environnemental, économique, etc. 

effectuée conjointement par RTE et EirGrid ; 

- Une phase de concertation et d’étude en Irlande pour définir le territoire dans 

lequel seront implantées les composantes ; 

- Une phase de concertation et d’étude en France pour définir le territoire dans 

lequel seront implantées les composantes. 

 

 L’etude des alternatives maritimes 

3.2.1 La stratégie d’analyse 

L’analyse menée est présentée de manière synthétique ci-après. 

a. La trajectoire la plus courte pour relier l’Irlande et la France : du sud de l’Irlande à 

la pointe bretonne en France. 

b. La définition de 6 routes maritimes basées sur les principales contraintes 

techniques et environnementales (Carte 6). 

c. L’identification de postes électriques existants favorables au raccordement de 

l’interconnexion au réseau existant. 
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Carte 6 : Localisation des 6 routes maritimes étudiées et des postes électriques favorables pour un 
raccordement 
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3.2.2 Analyse préliminaire effectuée 

Pour chacun des pays, 2 postes électriques existants ont été envisagés pour déterminer 

les possibilités de raccordement : Great Island et Knockraha en Irlande, La Martyre et 

Plaine-Haute en France.  

Une analyse des deux postes en Irlande a conclu que le réseau irlandais pourrait 

accueillir les flux de puissance potentiels du Celtic Interconnector de manière 

significativement meilleure avec le point de raccordement à Knockraha plutôt qu’avec 

celui de Great Island. Le raccordement à Great Island nécessiterait probablement une 

mise à niveau plus consistante de l’infrastructure du système de transport d’électricité 

existante et/ou la construction de nouvelles infrastructures par rapport à l’option de 

Knockraha.  

En France, le poste de La Martyre a été retenu par rapport à celui de Plaine-Haute, lequel 

n’est relié au réseau français que par l’intermédiaire d’une unique liaison 400 kV alors 

qu’il y en a deux à La Martyre. Présentant une moindre sécurité en cas de perte de ligne, 

le poste de Plaine-Haute a été écarté. 

 

3.2.3 La comparaison des routes maritimes 

Une étude a été menée pour identifier et évaluer les options de tracé en mer réalisables 

entre la côte sud de l'Irlande et la côte Nord-Ouest de la France. L'étude a notamment 

pris en compte la longueur du tracé et les éventuelles contraintes techniques et 

environnementales. Cette étude globale sur les six routes envisagées a également 

examiné des emplacements potentiels d'atterrage des câbles.  

De plus, l’étude de l’approche par la Rade Brest a montré l’existence de nombreuses 

contraintes techniques et environnementales : contraintes liées à l’entrée dans la rade 

(présence de dépôts de munitions, nature des fonds, nombreux câbles militaires non 

identifiés, fortes contraintes en termes de biodiversité) et à l’intérieur de la rade (tissu 

urbain dense, trafic maritime lié aux nombreux usages). Ainsi, l’approche maritime par la 

côte Nord du Finistère a été sélectionnée.  

Parmi les tracés identifiés, les deux tracés maritimes privilégiés étaient donc ceux reliant 

la région de East Cork en Irlande, au Nord-Bretagne en France (Route 1 et Route 2 dans 

la Carte ci-avant). 

Les routes 1 et 2 ont été considérées comme les options privilégiées en raison d'une 

combinaison du niveau et du type de contraintes présentes le long de leurs itinéraires et 

de facteurs tels que leur longueur totale. La route 1 était la route la plus courte et était la 

deuxième route la moins contraignante. La route 2 était la troisième route la plus courte 

et la route avec le moins de contraintes. Elle est en effet moins contraignante au regard 

des critères suivants : présence plus ou moins importante de sédiments meubles, 

présence de câbles et d’épaves, présence de secteurs de pêches, traversée de sites 

protégés et d’habitats Natura 2000, prise en compte du trafic maritime. 

Bien que légèrement plus longue, l'option la plus favorable identifiée était la Route 2 ; 

elle a été choisie en 2014 (Carte 7). 
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Carte 7 : Choix opéré vers la route maritime retenue 

 

 L’étude des alternatives terrestres en Irlande 

3.3.1 L'approche en six étapes d'EirGrid pour le développement du réseau 

Pour l’implantation des composantes terrestres du projet Celtic Interconnector en 

Irlande, l’approche en six étapes pour le développement du réseau d’EirGrid (Have your 

Say9) est mise en œuvre). Cette approche encourage la participation et la consultation 

des parties prenantes et du public, ce qui permet d'étudier attentivement toutes les 

options et de prendre des décisions plus éclairées.  

 

                                           

9 Donnez votre avis 
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Figure 2 : L'approche en six étapes d'EirGrid pour le développement du réseau (source : EirGrid) 

L’Étape 3 sert à confirmer la zone d’étude du projet. L’Étape 4 se termine par 

l’identification de l’option la plus performante (BPO). La BPO est présentée à l’Étape 5, à 

savoir, le processus de planification. Au cours de l’Étape 5 sont préparés l’étude d’impact 

environnemental (REIE) et l’évaluation d’incidences Natura 2000 (NIS) qui 

accompagneront les demandes d’autorisations. L’historique complet de l’étude est 

disponible sur le site web du projet.  

 

3.3.2 Étape 3 

L'Étape 3 a confirmé et évalué la zone d'étude à East Cork (après avoir déterminé 

comme indiqué ci-avant qu'il s'agissait de l'emplacement le plus fiable pour le point de 

raccordement au réseau national) et a permis d'établir des informations détaillées sur les 

contraintes terrestres afin d'identifier 5 emplacements potentiels d'atterrage et 14 

emplacements potentiels de localisation de la station de conversion (CSLZ). Elles sont 

présentées sur la figure 3 ci-dessous. 

 

Figure 3 : Étape 3 Emplacements potentiels pour la chambre d’atterrage et la station de conversion 
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Ces options ont été évaluées et une liste restreinte d'options a été identifiée et publiée 

par EirGrid. La présélection d'options de l'Etape 3 est présentée dans le Tableau 2 et 

dans la Figure 5 ci-après.  

La consultation sur les présélections des différentes options s'est tenue du 11 avril 2019 

au 10 juin 2019.  

Tableau 2: Étape 3 Présélection des sites d'atterrage et d’implantation de la station de conversion 
en Irlande 

Site d’atterrage Station de conversion 

 Ballinwilling Strand 2 (BW2) 

 Redbarn Beach 

 Claycastle Beach 

 CSLZ 1 – Ballyadam 

 CSLZ 6 – Leamlara 

 CSLZ 9 – Knockraha 

 CSLZ 10 – Pigeon Hill 

 CSLZ 12 – Kilquane 

 CSLZ 14 – Ballyvatta 

Les commentaires des parties prenantes recueillis à l'Étape 3 ont été analysés avant de 

confirmer la liste restreinte d'options. EirGrid a également écrit à toutes les parties 

prenantes concernées en septembre 2019 pour les informer du résultat de l'Étape 3. 
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Carte 8 : Emplacements des sites d'atterrage et des zones d’implantation de la station de conversion 
présélectionnés 
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3.3.3 Étape 4 

D'autres évaluations ont été réalisées à l'Étape 4 afin d'affiner les options 

présélectionnées. Ces évaluations ont été menées en parallèle à la participation des 

propriétaires fonciers et de la population dont les commentaires ont également contribué 

au processus d'élaboration du projet.  

 

Figure 4 : Présélection affinée des options du projet identifiées à l'Étape 4 

En novembre 2019, EirGrid a annoncé avoir identifié la solution de moindre impact 

(EBPO) pour l'emplacement de l'atterrage et des tracés de câbles souterrains en Irlande 

ainsi que trois options pour l'emplacement de la station de conversion comme indiqué en 

Figure 4 ci-avant et dans le Tableau 3. 

Tableau 3: Étape 4 Présélection des options du site de la station de conversion en Irlande 

Site d’atterrage Emplacements de la station 

de conversion  

 Claycastle Beach 
 Site 1 – Ballyadam 

 Site 9B – Knockraha 

 Site 12 – Kilquane 

 

  

: emplacements de station de 

conversion étudiés 

: site d’atterrage retenu 
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3.3.4 Analyse de l’emplacement d'atterrage et du tracé de la liaison 

souterraine à courant continu 

Comme cela a été précisé au préalable, trois sites d’atterrage ont été étudiés à l'Étape 3 

(Carte 9) :  

- Claycastle Beach ; 

- Redbarn Beach ; 

- Ballinwilling Strand. 

À l'Étape 4, Claycastle Beach apparaît comme le site d’atterrage de moindre impact pour 

l'arrivée sur la côte du câble sous-marin. En effet, un chenal sédimentaire a été identifié 

sur le fond marin approchant de ce site. Ainsi, aucune opération de tranchage ne serait 

nécessaire, contrairement aux autres sites d’atterrage étudiés.  

La chambre d’atterrage permettant de relier la liaison sous-marine à la liaison 

souterraine peut être installée derrière la plage.  

Pour tous les emplacements d’implantation de la station de conversion étudiés, il a été 

supposé que la liaison souterraine à courant continu depuis l’atterrage à Claycastle Beach 

suivrait le même tracé jusqu’à Churchtown, principalement le long de la route nationale 

N25. Il y a, localement des variantes au niveau des villages de Killeagh et Castlemartyr 

qui permettent soit de rester sur la route nationale soit de suivre une trajectoire 

rectiligne en dehors du réseau routier. À proximité du site de Midleton, le tracé suit le 

réseau routier jusqu'à la station de conversion. 

 

 

Carte 9 : Localisation des sites d’atterrage étudiés en Irlande 
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3.3.5 Analyse des zones d’implantation de la station de conversion 

présélectionnées 

3.3.5.1 Ballyadam 

Le site de Ballyadam appartient à l’Autorité de développement industriel (Industrial 

Development Authority - IDA). Il s'agit d'un site désigné localement comme l’ancien site 

d’Amgen, en référence au nom d’un développement industriel précédemment autorisé 

sur ce site (qui n’a jamais été achevé).   

Puisqu'il se trouve dans une zone proche d'un secteur d’activité industrielle et 

commerciale, l'impact visuel d'une station de conversion sur ce site pourrait être moindre 

par rapport aux autres options envisagées. Par exemple, le facteur bruit sera considéré 

au regard des niveaux de bruit de fond existants provenant de la route nationale N25, 

tandis que l’impact visuel doit être considéré au regard de l’emplacement de ce site en 

pleine évolution et dédié au développement en termes industriel et d’emplois.  

Aux environs de Carrigtwohill, à l’Ouest et au Nord-Ouest du site, un développement 

résidentiel et les services associés est prévu ultérieurement. Cependant, le site offre une 

souplesse suffisante en termes de lieux d’implantation et d’options de conception, pour 

assurer qu’aucun impact notable du projet d’aménagement de la station de conversion 

n’affectera ces futures zones de développement résidentiel potentielles. 

Ce site présente potentiellement une certaine complexité environnementale et technique, 

par exemple en ce qui concerne le drainage et la géologie. Le sol de cette zone est 

dominé par le karst, une topographie de roches solubles comme le calcaire, la dolomite 

et le gypse. Environ 30 grottes sont enregistrées dans un périmètre de 3 km de ce site. 

Ce site est également le plus éloigné du point de raccordement de Knockraha au réseau 

national. Toutefois, ces problèmes sont considérés comme surmontables par le biais de 

mesures appropriées en termes de conception.  

 

3.3.5.2 Knockraha 

Ce site est adjacent à l'est du poste existant de Knockraha, qui est le point de 

raccordement au réseau électrique national irlandais retenu, et il présente la plus courte 

distance de liaison à courant alternatif par rapport aux autres options envisagées. Cette 

option présente donc un avantage considérable du point de vue technique. 

Cependant, ce site est situé dans un environnement rural et dans un endroit élevé et 

visible. Il abrite déjà un poste électrique existant avec un nombre important de lignes 

aériennes existantes qui traversent le paysage, avec notamment des alignements de 

poteaux en bois et de hauts pylônes. Le poste électrique lui-même présente un certain 

nombre de structures hautes et visibles, notamment des portiques en acier et des 

paratonnerres. 

 

3.3.5.3 Kilquane (Meeleen) 

Ce site est à l'est d'une forêt exploitée et se trouve à environ 2 km en ligne droite au 

Nord de la station existante de Knockraha.  

Le site bénéficie d'un haut niveau de protection visuelle naturelle grâce à une 

combinaison de la plantation forestière mature qui le longe à l'Ouest et au Nord, et d'un 
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terrain surélevé à une courte distance à l'est. Cependant, cette zone constitue un habitat 

écologique rural conservé. 

Une zone appelée « La Rae » est située au sein de la forêt. Elle a été utilisée comme site 

d’exécution et de sépulture pendant la guerre d’indépendance irlandaise. Cette zone 

comporte dans son ensemble un important patrimoine historique, archéologique et 

culturel, avéré et potentiel. 

L'accès à ce site pour la construction pourrait se faire par la forêt ou via le réseau routier 

local par l'Est, sous réserve d’aménagements potentiellement importants au niveau 

routier.  

Un raccordement, en courant alternatif, de la station de conversion au poste électrique 

existant a été identifié à travers champs comme alternative à une option routière qui 

traverserait le centre du village de Knockraha. 
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Carte 10 : Localisation des emplacements de station de conversion étudiés 
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3.3.6 La solution terrestre en Irlande 

La Carte 11 identifie les options envisagées pour les éléments terrestres irlandais du 

projet Celtic Interconnector. Des investigations et études ciblées de ces sites ont permis 

d'identifier les zones d’implantation de moindre impact des composantes terrestres 

irlandaises du projet Celtic Interconnector qui seront présentées en phase de planification 

des opérations. En résumé, cela comprend une chambre d'atterrage à Claycastle Beach, 

une liaison à courant continu principalement le long de la N25 et du réseau routier local, 

une station de conversion à Ballyadam, une liaison à courant alternatif le long du réseau 

routier local jusqu'au point de raccordement au réseau à Knockraha. 

 

 

Carte 11 : Localisation des tracés terrestres étudiés en Irlande 

 

  



3 Alternatives évaluées 

3.4 L’étude des alternatives terrestres en France 

 

48 

 

 L’étude des alternatives terrestres en France 

A la suite du choix de la stratégie de raccordement au Nord Finistère, RTE a mis en 

œuvre la concertation dite « Fontaine » (circulaire du 9 septembre 2002 : 

Développement des réseaux publics de transport et de distribution de l’électricité).  

Cette concertation permet de mener une analyse progressive du territoire en délimitant 

et justifiant dans un premier temps une aire d’étude puis dans un second temps un 

fuseau de moindre impact. 

Ce fuseau de moindre impact est défini lors du processus de consultation français. 

Pour la juridiction française, le fuseau de moindre impact devait être défini pour la liaison 

sous-marine et souterraine de l’entrée dans la ZEE française au poste existant de La 

Martyre, incluant un emplacement pour la chambre d'atterrage et la station de 

conversion. 

L’élément principal pris en compte pour la définition du fuseau, à partir des différentes 

options de « tronçons » (cf. Carte 14), est le niveau d’impact sur l’environnement. En 

conséquence, la largeur du fuseau varie afin d’exclure les principales contraintes 

environnementales, tout en présentant une solution réalisable d'un point de vue 

technique.  

Après l’approbation du fuseau de moindre impact, des études environnementales et 

techniques détaillées sont menées pour définir plus précisément l’emplacement de tous 

les éléments du projet nécessaires, qui doivent être inclus dans le fuseau de moindre 

impact.  

Le fuseau de moindre impact est donc équivalent à « the Emerging Best Performing 

Option (EBPO) » en Irlande. 

 

3.4.1 L’aire d’étude 

A l’issue d’une réunion plénière le 20 décembre 2018, l’aire d’étude du projet en France a 

été définie. Cette aire d’étude a permis d’exclure plusieurs enjeux environnementaux tout 

en maintenant la possibilité technique de réalisation de plusieurs alternatives de fuseau. 

A terre, l’aire d’étude a été définie en considérant de nombreux enjeux 

environnementaux (cours d’eau, boisements, zonages écologiques), humains (centre 

bourg) et patrimoniaux (sites archéologiques, monuments historiques). 

En mer, l’aire d’étude a principalement été définie de manière à exclure totalement les 

sites Natura 2000 : Nord Bretagne (FR2512005, FR2502022), Talus du Golfe de 

Gascogne-Mers Celtiques (FR5302015, FR5212016), Abers-Côtes des Légendes 

(FR5300017), Baie de Morlaix (FR5310073, FR5300015). 

 

3.4.2 Le fuseau de moindre impact 

A l’issue d’une analyse plus fine du territoire (identification des enjeux, définition de 

sensibilités) de l’aire d’étude validée, un travail d’étude comparative a été mené sur les 

différents emplacements des composantes du projet. 

Le choix du fuseau de moindre impact résulte alors de l’association de quatre 

composantes :  
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- L’emplacement de la station de conversion et de son raccordement au poste 

électrique existant (2 emplacements étudiés) ; 

- Le fuseau terrestre (5 tronçons et 5 liaisons intermédiaires étudiés); 

- L’emplacement du site d’atterrage (4 sites étudiés) ; 

- Le fuseau maritime (1 fuseau proposé). 

 

 

Carte 12 : Variantes terrestres étudiées en France 
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3.4.2.1 Etude de l’emplacement de la station de conversion et de la liaison 

en courant alternatif 

En considérant l’ensemble des sensibilités (essentiellement les zones humides et la 

présence humaine) des milieux aux abords du poste électrique de LA MARTYRE, deux 

emplacements ont été étudiés : l’un à l’Ouest et l’un à l’Est du poste électrique existant. 

 

Carte 13 : Localisation des emplacements de station de conversion étudiée en France 

 

L’analyse comparative a montré que le site Ouest était le plus favorable du fait : 

- De l’absence d‘espaces naturels sensibles (haies, zones humides, cours d’eau) ; 

- D’une situation topographique plus favorable à l’insertion paysagère ; 

- De l’éloignement plus important des zones d’habitations. 

 

3.4.2.2 Etude du fuseau terrestre 

Le travail d’étude sur le choix du fuseau de moindre impact a consisté en premier lieu à 

déterminer et hiérarchiser les sensibilités des enjeux existants au sein de l’aire d’étude 

(fort, moyen, faible). 

En cherchant l’évitement des sensibilités majeures, il a pu ainsi être déterminé plusieurs 

solutions de fuseau depuis le littoral jusqu’au poste existant de LA MARTYRE. 

Ces fuseaux sont présentés sur la Carte 14. 
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Carte 14 : Différentes options terrestres étudiées en France 
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L’analyse comparative a alors été menée à partir de 5 tronçons du linéaire (représentés 

sur la carte précédente). 

Cette analyse a conclu sur la solution de moindre impact pour chacun des tronçons. 

Le Tableau 4 résume les critères majeurs de différenciation des solutions pour chaque 

tronçon. 

Tableau 4: Critères de comparaison des différentes zones terrestres françaises 

Tronçon Critère dominant dans le choix de la 

solution 

Tronçon 1 Une seule solution proposée 

Tronçon 2 Surface en sites archéologiques moindre 

Surface de zones humides moindre 

Surface de boisements moindre 

Tronçon 3 Surface de zones humides moindre 

Linéaire de cours d’eau moindre 

Tronçon 4 Présence de bâti moins importante 

Absence d’espaces boisés protégés 

Tronçon 5 Surface de zones humides moindre 

Présence humaine moins importante  

 

3.4.2.3 Étude du site d’atterrage 

Sur le littoral de l’aire d’étude, 4 sites d’atterrage ont fait l’objet d’une analyse 

comparative : Kervaliou, Kerradénec, Groach’zu et Port Neuf (Carte 15). 

Cette analyse est réalisée à partir de la définition d’emplacement pour la chambre 

d’atterrage et de l’approche terrestre de cet emplacement depuis le tronçon 5 figurant 

sur la Carte 14. 
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Carte 15 : Localisation des sites d’atterrage étudiés en France 

Le site d’atterrage de Kerradénec a été celui considéré comme de moindre impact du fait 

notamment de risques moins importants vis-à-vis du contexte humain (peu de bâti, pas 

d’activités balnéaires, absence de zones de mouillages et d’hébergements touristiques). 

De plus, ce site présente peu d’enjeux en termes de biodiversité ou liés aux milieux 

aquatiques (pas de cours d’eau, zones humides ou de zone inscrite dans un Plan de 

Prévention des Risques Submersion marine).   

 

3.4.2.4 Etude du fuseau maritime 

L’aire d’étude validée a déjà permis d’éviter la majorité des enjeux existants en domaine 

maritime.    

Ainsi, le fuseau de moindre impact défini présente une largeur totale de 2 km permettant 

d’inclure tous les sites potentiels pour l’implantation des chambres d’atterrage et incluant 

la totalité de la route maritime déterminée au préalable - Voir Rubrique 3.2 ci-dessus. Le 

périmètre d’intervention des études géotechniques, géophysiques et environnementales 

s’inscrit alors au sein de ce fuseau. 

 

3.4.2.5 Conclusion 

A la suite de la détermination des tronçons de moindre impact, leur association a permis 

de proposer la combinaison de moindre impact. Ceci est identifié sur la Carte 16 ci-

dessous. 

Ce fuseau proposé a été validé lors d’une réunion plénière. 
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Carte 16 : Localisation du fuseau de moindre impact 
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 L’alternative « Ne rien faire » 

3.5.1 Evolution des territoires en l’absence de mise en œuvre du projet 

3.5.1.1 Secteur terrestre  

  

En France et en Irlande, les territoires terrestres traversés sont principalement des 

territoires agricoles exploités et de grand intérêt économique local ; sont également 

présentes localement des activités résidentielles, industrielles et commerciales. Il s’agit 

de milieux qui n’ont pas vocation à évoluer de manière significative dans le temps. Dans 

une large mesure, la localisation du tracé sera favorisée au droit d’axes routiers. 

Ainsi, en l’absence de construction du projet à terre, l’activité existante sera maintenue 

hors considération d’évolutions majeures liées au dérèglement climatique.     

Sur des questions plus environnementales, la non-construction du projet ne génèrera 

aucun effet sur les espèces floristiques et faunistiques. Le maintien en l’état, 

l’amélioration ou la dégradation des espèces seront dépendants des facteurs tels que le 

dérèglement climatique ou la perte de surfaces de milieux naturels pour l’urbanisation et 

les activités économiques.  

 

3.5.1.2 Secteur maritime 

L’absence de mise en œuvre du projet sur les territoires maritimes des 3 pays conclut à 

l’absence d’effets sur les milieux concernés. 

L’évolution des milieux serait donc dépendante de l’exploitation actuelle des territoires 

(gestion des sites protégés, activités telles que le dragage ou militaires) et de 

l’exploitation future qu’elle soit :  

- Programmée (installation d’énergies marines renouvelables, installation de 

câbles) ou ; 

- Soumise à des possibles évolutions : évolution de l’activité de pêche 

professionnelle (dépendant notamment de la ressource), évolution du trafic 

maritime (dépendant des activités économiques portuaires), capacité à faire 

évoluer les flottes maritimes (diminution des pressions sonores, diminution des 

rejets polluants)  

Le sens de l’évolution des territoires maritimes dépendra de manière générale des effets 

globaux du dérèglement climatique et donc des politiques menées dans le domaine.  

 

3.5.2 Conséquences en l’absence de mise en œuvre du projet 

Comme cela a été présenté à la Section 2.1, le projet Celtic Interconnector répond à 

plusieurs besoins.  

L'Irlande dispose d'un plan d'action climatique ambitieux qui comprend un 

développement important des énergies renouvelables, en particulier l'énergie éolienne, à 

la fois en mer et terrestre. Le niveau de développement dépendra de sa capacité à 

utiliser l'énergie produite en Irlande ou à l'exporter vers le réseau européen et vice 

versa. 



3 Alternatives évaluées 

3.5 L’alternative « Ne rien faire » 

 

56 

 

L’absence du projet Celtic Interconnector inciterait alors l’Irlande à diminuer sa capacité 

de développement des énergies renouvelables, en raison de l’absence de possibilité 

d'exporter le surplus d'énergie renouvelable produit, ce qui diminuerait un effet de lutte 

contre le dérèglement climatique.  

Celtic Interconnector permettra aussi de favoriser les échanges d’énergie au sein de 

l’Union européenne tout en permettant de faire bénéficier dès que nécessaire de la 

production d’énergies renouvelables. Ce projet permettra notamment d’utiliser l’énergie 

renouvelable des pays producteurs aux moments et aux endroits où elle est requise.  

L’absence de Celtic Interconnector réduira alors les possibilités de bénéficier des atouts 

de chacun des systèmes électriques et donc de l’intégration d’un fort gisement d’énergies 

renouvelables en Europe.  
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 Préambule 

Cette section décrit les caractéristiques actuelles du territoire irlandais dans lequel le 

projet sera construit, les effets potentiellement notables associés à chacun de ses 

éléments, les mesures de réduction pour éviter ou minimiser ces effets potentiels et les 

effets notables probables consécutifs. 

Un effet notable est un effet : 

- Dont on peut raisonnablement anticiper la survenue ; 

- Qui, de par sa nature, son amplitude, sa durée ou son intensité va modifier un 

aspect sensible de l’environnement. 

Les composantes concernées sont ainsi : 

- La zone d’atterrage ; 

- La liaison souterraine à courant continu allant de la chambre d’atterrage jusqu'à 

Churchtown, et de là jusqu’à la station de conversion ; 

- La station de conversion et sa liaison souterraine de raccordement en courant 

alternatif au poste existant de Knockraha. 

La mise en œuvre proposée pour le projet sera entièrement traitée dans l’étude d’impact 

environnemental (EIAR) qui sera soumise à l’instruction des autorités compétentes.  

 

 Description du projet à terre 

4.2.1 Liaisons souterraines à courant continu et à courant alternatif 

L’interconnexion Celtic Interconnector comportera une liaison souterraine à courant 

continu et une liaison souterraine à courant alternatif.  

Le courant continu est utilisé pour le transport d’électricité sur de longues distances 

lorsque le courant alternatif n’est pas techniquement ou économiquement réalisable ; 

cela concerne en particulier la partie sous-marine du projet.   

Les réseaux de transport d’électricité en Irlande et en France utilisent du courant 

alternatif. Le raccordement aux deux réseaux nécessitera une station de conversion aux 

extrémités française et irlandaise du projet pour convertir l’électricité du courant continu 

au courant alternatif et vice versa.  

Une liaison souterraine à courant continu reliera la chambre d’atterrage à la station de 

conversion. Une liaison souterraine à courant alternatif reliera la station de conversion au 

point de raccordement au réseau national irlandais, le poste électrique existant de 

Knockraha.  

EirGrid privilégie l’installation des liaisons à courant continu/courant alternatif sous la 

voierie ; des études sont en cours pour déterminer si cela est réalisable pour le projet. Il 

peut y avoir certains endroits le long du tracé où l’installation sous la voierie n'est pas 

réalisable ou préférable ; dans ces cas ponctuels, des options de tracé en dehors de la 

voie routière ou à travers champs seront identifiées et proposées. 

Le cas échéant, les câbles seront installés dans des fourreaux dans une tranchée creusée 

au niveau de la route. L'agencement des fourreaux, le nombre de câbles individuels et la 

manière dont ils sont écartés les uns des autres varient entre les sections à courant 

alternatif et à courant continu.  
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La tranchée requise pour la liaison à courant alternatif est un peu plus large (environ 2 m 

de largeur) que celle requise pour la liaison à courant continu (environ 0,8 m de largeur). 

Cette situation est principalement due au nombre de câbles requis par phase, la liaison à 

courant alternatif pour le projet Celtic Interconnector nécessite six câbles (deux câbles à 

220 kV pour chacune des trois phases sont nécessaires pour atteindre la capacité de 

transfert de la puissance souhaitée pour l'interconnexion) ; une liaison à fibre optique est 

également nécessaire pour faciliter les télécommunications associées. La liaison à 

courant continu nécessite deux câbles et une liaison à fibre optique.  

Les câbles à courant continu et à courant alternatif devront être installés au sein d’une 

tranchée creusée au niveau de la route, les fourreaux correctement agencés et la 

tranchée remblayée avec du matériau approprié, avec un grillage avertisseur et des 

plaques de marquage posés par-dessus pour les protéger. Des chambres de jonction 

seront également construites à intervalles réguliers le long du tracé de la liaison. Une 

chambre de jonction est une chambre souterraine en béton de 7 à 15 m de long et 

d’environ 3 m de large, où les sections de câble sont raccordées les unes aux autres. Les 

extrémités des fourreaux se situent au niveau des chambres de jonction. Une réfection 

de la chaussée à l’aplomb de la tranchée est réalisée après l’installation des fourreaux.  

Une fois fabriqués, les câbles sont livrés sur site sur des tourets d’une longueur de 500 m 

à 1 000 m. Avant la pose des câbles, les fourreaux sont vérifiés, nettoyés et étanchéisés 

depuis les chambres de jonction. Les câbles sont ensuite tirés à travers les fourreaux et 

chaque section est soudée dans la chambre de jonction.  

Le câble haute tension est un produit hautement spécialisé et doit être installé dans le 

respect des contraintes qui lui sont spécifiques.  L’effort de tirage maximal appliqué au 

câble doit tenir compte des courbures du fourreau, qui ajoutent une tension au câble 

lorsqu'il est tiré dans le fourreau. Pour cette raison, il est préférable de réaliser les tracés 

de câbles haute tension de manière rectiligne avec, lorsqu'elles sont requises, des 

courbures douces et contrôlées. En fonction du niveau de complexité du tracé, ce rayon 

de courbure peut faire l'objet d'exceptions, à la condition sine-qua-none que les efforts 

de tirage soient systématiquement dans les limites autorisées des valeurs de résistance 

du câble et qu'elles n'engendrent aucune altération du câble.  

Les conditions d’installation de la liaison, notamment la profondeur, ont un effet sur ses 

performances. La disposition standard des fourreaux pour la liaison à courant continu est 

indiquée ci-après. Il s’agit de la disposition optimale et privilégiée présentant une 

profondeur suffisante pour la protection et la couverture, mais sans incidence sur les 

performances. 

A titre indicatif, la disposition standard des fourreaux de la liaison à courant continu le 

long de la route est illustrée ci-après (Figure 5). 
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Sources : Mott MacDonald 

Figure 5 : Coupe type indicative de la liaison à courant continu 

La disposition standard des fourreaux pour la liaison à courant alternatif est indiquée à la 

Figure 6 ci-après. Il s’agit de la disposition optimale et privilégiée présentant une 

profondeur suffisante pour la protection et la couverture, mais sans incidence sur les 

performances.  

A ce stade, un câble de 1 600 mm2 avec deux câbles par phase a été envisagé. 

Habituellement, la largeur de tranchée envisagée est de 2 m pour une profondeur 

indicative de 1,29 m. Actuellement, la largeur du réseau routier n’est pas suffisante pour 

accueillir la tranchée nécessaire à l’installation de la liaison à courant alternatif. Les 

dimensions de la tranchée et la capacité du réseau routier à accueillir la largeur de 

tranchée requise seront affinées au cours du processus de conception détaillée. Une 

réfection sur toute la largeur de la route sera réalisée après l’installation de la liaison.  

 

 
Sources : Mott MacDonald 

Figure 6 : Coupe type indicative de liaison à courant alternatif avec deux câbles de 1600 mm2 par 
phase  

4.2.1.1 Forage dirigé 

Le forage dirigé est une technique standard qui pourrait être requise sur le tracé des 

liaisons à courant continu et à courant alternatif pour faciliter les franchissements 

d’obstacles tels que les cours d'eau.  

Surface 

Fourreaux / Béton 

Remblai 

 

Surface 

Fourreaux de câbles à fibre optique 

Fourreaux de câbles de puissance 
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Le forage dirigé consiste à forer un trou pilote d’un côté à l’autre de l’obstacle à franchir 

tout en renforçant le trou foré avec de la bentonite. La tête de forage est orientée par un 

géomètre et le foreur la pousse dans le sol afin de conserver la trajectoire de forage. Les 

déblais forés sont rincés par le liquide de forage circulant par les buses dans la tige de 

forage, jusqu’à la surface, où ils sont séparés de la fraction de liquide pour être éliminés. 

Un système complet de mélange et de circulation de liquide de forage en circuit fermé 

avec capacité de recyclage est utilisé pour minimiser le volume de liquides requis sur le 

site.   

Une étude géotechnique sera effectuée aux emplacements potentiels de mise en œuvre 

de forage dirigé pour confirmer que ce procédé de forage ainsi que d’autres méthodes de 

forage peuvent être utilisés pour effectuer l’installation de la liaison. 

Des travaux d’ensouillage seront entrepris dans les cours d'eau où le forage n'est pas 

nécessaire. Les protocoles appropriés convenus avec Inland Fisheries Ireland seront 

respectés. 

 

4.2.2 Station de conversion 

La station de conversion est l’ouvrage de conversion de puissance du courant alternatif 

au courant continu et vice versa. Depuis l'atterrage jusqu’à la station de conversion, la 

liaison souterraine est à courant continu ; après la conversion du courant continu en 

courant alternatif, la liaison à courant alternatif connecte la station de conversion au 

réseau de transport d’électricité existant et vice versa.  

La station sera autonome (hors activités de maintenance planifiée) avec un pilotage 

effectué à distance. EirGrid exploite un ouvrage similaire, l’East West Interconnector, une 

liaison de 500 MW entre les réseaux de transport d’électricité irlandais et britannique. 

La station de conversion sera composée d’un bâtiment principal de type industriel et d’un 

ensemble de composants extérieurs occupant une surface totale d’environ 150 m x 300 

m. La station comprendra un poste de commutation en courant alternatif, des 

transformateurs, un groupe électrogène, un système de refroidissement, un bâtiment de 

commande et un bâtiment convertisseur (la hauteur du bâtiment convertisseur de l’East 

West Interconnector en Irlande est d'environ 25 m, mais en raison des récentes 

avancées technologiques, la hauteur de bâtiment des stations de conversion Celtic 

Interconnector devrait être d’environ 20 m).  

 

4.2.3 Point de raccordement 

Le système de transport à courant alternatif (le « réseau ») prévoit le transport 

d’électricité depuis les sources de production d’électricité telles que les parcs éoliens, les 

centrales hydroélectriques et conventionnelles vers les zones de consommation tels que 

les grandes zones urbaines ou industrielles, ou pour soutenir le réseau local de 

distribution.  

Le réseau à courant alternatif comprend de nombreux postes électriques à haute tension, 

connectés via des liaisons aériennes et souterraines. Ces postes électriques fonctionnent 

en courant alternatif triphasé et à différents niveaux de tension, 400 kV, 220 kV et 110 

kV, sur l'ensemble du réseau en Irlande. Pour les composantes terrestres en Irlande de 

ce projet d’interconnexion, le point de raccordement au réseau de transport à courant 
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alternatif existant sera le poste électrique existant de Knockraha à 220 kV dans le comté 

de Cork.  

 

 Description du territoire traversé et des effets potentiellement 

notables 

4.3.1 Site d’atterrage : Claycastle Beach 

4.3.1.1 Description du territoire traversé 

Comme développé à la Section 3 ci-avant, la plage de Claycastle près de Youghal dans le 

Comté de Cork est l’option de moindre impact pour l’implantation du site d’atterrage 

irlandais. La plage est un site de loisir très prisé toute l’année, en particulier pendant la 

période estivale.  

Claycastle Beach présente une étroite bande de dunes de transition qui a été fortement 

modifiée par endroits pour accueillir des aménagements tels que des espaces pour 

caravanes, des parkings et des promenades. La dune de transition devient une dune fixe 

avant de rejoindre le marais de Ballyvergan, projet de zone de patrimoine naturel, pNHA, 

(Code du site 000078).  

Le marais de Ballyvergan est la plus grande zone de marais côtiers du comté de Cork et il 

comprend également l’une des plus grandes roselières du pays. La roselière est l’habitat 

prédominant dans le marais et cet habitat abrite un certain nombre d’espèces d’oiseaux 

spécifiques qui se sont adaptées à la vie dans les marais comme le râle d’eau, le 

phragmite des joncs, la rousserolle effarvatte et le bruant des roseaux. Sur le plan 

national, le marais de Ballyvergan est très important pour sa population de rousserolles 

effarvattes (encore rares mais de plus en plus présentes), sa population de busards 

Saint-Martin et son perchoir prémigratoire pour hirondelles rustiques Hirundo rustica.  

L’espèce floristique « sauge verveine » a été identifiée sur les dunes immédiatement à 

l’Ouest de Claycastle. Bien qu'elle ne soit pas protégée et qu'elle soit classée dans la liste 

rouge irlandaise des plantes vasculaires10 comme une "préoccupation mineure", la liste 

rouge indique que la sauge verveine est "une espèce rare en Irlande, que l'on trouve 

dans des habitats vulnérables". 

Une chambre d’atterrage est nécessaire pour raccorder la liaison sous-marine à  courant 

continu à la liaison souterraine à courant continu. Comme développé ci-avant, cette 

chambre d’atterrage en béton précoulé sera entièrement souterraine. Le terrain à 

l’aplomb de la chambre d’atterrage sera réaménagé après sa construction. Cette 

chambre d’atterrage sera située  sur les terres qui se trouvent immédiatement en retrait 

de la plage. 

Le tracé de la liaison souterraine à courant continu depuis la chambre d’atterrage à 

Claycastle Beach longe le pNHA du marais de Ballyvergan et le traverse sur une courte 

distance sur sa bordure Est avant d’atteindre le réseau routier régional et national.  

                                           

10 Wyse Jackson, M., FitzPatrick, Ú., Cole, E., Jebb, M., McFerran, D., Sheehy Skeffington, M. &, Wright, M. 
(2016) Ireland Red List No. 10: Vascular Plants.  National Parks and Wildlife Service, Department of Arts, 
Heritage, Regional, Rural and Gaeltacht Affairs, Dublin, Ireland. 
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Les joggeurs et les promeneurs perturbent considérablement les oiseaux marins le long 

de la plage de Claycastle, en particulier quand le niveau de l’eau est élevé, la berge 

praticable pouvant être réduite à 5 voire 3 mètres par endroit. Les espèces dont la venue 

est régulière comme l’huîtrier, le bécasseau sanderling et les différentes espèces de 

mouettes se sont habituées aux perturbations liées à l’homme et leur réponse naturelle 

est de s’envoler vers des plages moins perturbées. 

Le marais de Ballyvergan a été soumis à des interventions humaines répétées allant de 

multiples tentatives de drainage à la remise en état des terres, en passant par le contrôle 

du niveau de l’eau et la construction d’une ligne de chemin de fer à travers le site.  

Des études portant sur les oiseaux nicheurs et hivernants ont été effectuées à Claycastle 

Beach et dans le marais de Ballyvergan depuis 2019 pour documenter le projet.  

Les études de juin 2020 ont révélé que le projet d’aménagement Greenway, constitué 

d’une voie piétonne et d’une piste cyclable, était en cours de construction le long de la 

ligne de chemin de fer, désormais désaffectée, et intercepte du tracé du câble proposé en 

partant de Claycastle.  La voie avait été entièrement débroussaillée le 23 juin 2020. Ce 

projet d’aménagement se traduira par une forte augmentation de l’activité humaine le 

long de la voie et à proximité des zones utilisées pour le perchoir hivernal des busards 

Saint-Martin. La zone géographique commune au projet de voie verte et au  tracé de la 

liaison à courant continu sera très limitée.  

 

4.3.1.2 Quels sont les effets potentiellement notables en lien avec le site 

d’atterrage ? 

 Risques pour l'air et le climat, notamment risque d'inondation 

Compte tenu de la nature et de l’ampleur des propositions, des impacts négatifs notables 

sur la qualité de l’air et sur le changement climatique du fait des rejets de gaz à effet de 

serre résultant du projet ne sont pas anticipés. 

Claycastle Beach, et une grande partie des environs, ont été identifiés comme étant 

situés dans une zone de risque d’inondation côtière extrême, cependant, l’installation 

d’une liaison sous-marine à Claycastle ne devrait pas avoir d’impact négatif notable en 

termes de risque d’inondation compte tenu de son enfouissement dans les fonds marins 

et de son étroite étendue linéaire. 

 

 Terrains, sols et conditions du sol 

Les travaux associés à l'installation de la liaison souterraine à Claycastle Beach peuvent 

nécessiter l'excavation d'une partie du pNHA du marais de Ballyvergan. Compte tenu de 

l'ampleur des opérations d’ouverture de tranchée nécessaires, par rapport à la taille de 

l'habitat « marais », ainsi que l’utilisation d’une méthode de construction robuste pour 

cette zone particulière, les impacts négatifs notables sur les terrains, les sols et les 

conditions du sol ne sont pas anticipés sur le pNHA du marais de Ballyvergan.  

 

 Biodiversité 

Avec la mise en place de contraintes saisonnières à Claycastle Beach, à savoir le 

déroulement des opérations d’ouverture de tranchée en dehors de la saison de 
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reproduction (fin mars à mi-août ou mai à mi-août pour la Rousserolle effarvatte), il est 

prévu que des impacts notables sur les populations d’oiseaux nicheurs du marais de 

Ballyvergan en relation avec l’installation de câbles le long du tracé proposé puissent être 

évités. Ceci est dû à l’étendue limitée des perturbations ou destructions (ouverture d’une 

tranchée relativement étroite remblayée après installation de la liaison) en bordure  Est 

du site. En outre, la majeure partie de la liaison en courant continu présente dans cette 

zone se trouve le long de la route ; la seule opération d’ouverture de tranchée au sein du 

marais de Ballyvergan sera une courte traversée de la voie verte. La voie verte est en 

cours de construction pour les activités de loisirs. À ce titre, les dommages potentiels sur 

l’habitat des roselières devraient être limités et à court terme.  

Il existe un risque de perturbation des busards Saint-Martin nicheurs du marais de 

Ballyvergan pendant les activités d’installation de la liaison si les niveaux sonores sont 

élevés sur le long terme en fin d’après-midi entre novembre et mars. Toutefois, compte 

tenu de l’utilisation prévue de méthodes de travaux établies de longue date pour 

l’installation de la liaison, les travaux de construction seront temporaires et de courte 

durée en tout point le long de la liaison. Si les études de vérification après obtention des 

autorisations confirment la présence de perchoirs à proximité du tracé de la liaison, les 

mesures de réduction peuvent comprendre une restriction des opérations à haut niveau 

sonore à un point donné situé à proximité de la zone sensible. 

 

 Actifs matériels, notamment la circulation et l’utilisation des 

ressources et la gestion des déchets 

Il est prévu que l'accès local à Claycastle Beach, notamment une partie du grand parking 

au-dessus de la plage, soit restreint pendant quelques semaines lors de l'installation de 

la chambre de jonction et des fourreaux associés. En outre, l'accès local le long d'une 

partie spécifique de la plage sera restreint lors de l'installation des câbles, on doit 

toutefois retenir qu'il s'agit d'une plage très longue et que la majorité de sa longueur 

sera accessible. Dans la mesure du possible, des travaux seront réalisés en dehors de la 

période estivale. Un plan de gestion du trafic (PGT) sera mis en œuvre dans le cadre du 

plan de gestion environnementale de la construction (PGEC) afin de s’assurer que les 

impacts négatifs notables, bien que temporaires, soient minimisés. 

La survenue d'impacts négatifs notables sur la circulation pendant la phase d'exploitation 

n'est pas anticipée. 

L’utilisation des ressources sera minimisée dans la mesure du possible et les déchets 

seront gérés conformément à la classification des déchets et conformément à la Loi sur la 

gestion des déchets de 1996 (Waste Management Act, 1996), tel que modifiée, et à 

toutes les réglementations associées. 

 

 Patrimoine culturel 

Toute réalisation d'ouvrages nécessitant l’ouverture d’une tranchée ouvre la possibilité 

d'entrer en contact avec des sites du patrimoine culturel non répertoriés auparavant. Une 

surveillance par un professionnel accrédité sera donc effectuée pour tous les ouvrages 

nécessitant l’ouverture d’une tranchée effectuée afin de capitaliser les informations 

obtenues dans le cadre du projet. 
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Avec la mise en œuvre de mesures de prévention appropriées, il est considéré que des 

effets négatifs notables sur le patrimoine culturel peuvent être évités.  

 

 Paysage 

Il n'est pas prévu qu'il y ait des effets négatifs notables sur le paysage en phase 

d'exploitation. Les impacts sur le paysage pendant la phase de construction seront 

temporaires, limités à quelques semaines ou quelques mois. 

 

 Accidents et dangers majeurs 

Aucune des composantes du projet ne constitue un site SEVESO. Avec la mise en œuvre 

de bonnes pratiques sur le site pendant la phase travaux et le déploiement de mesures 

de réduction standards dans le cadre du dimensionnement, les impacts notables associés 

aux principaux accidents et aux dangers pendant les phases de construction ou 

d'exploitation ne devraient pas avoir lieu. 

 

 Nuisances sonores et vibrations 

Étant donné la nature des activités, aucun impact notable lié à la vibration pendant les 

phases de construction ou d'exploitation n’est anticipé. 

L'installation de la liaison peut générer des incidences sonores temporaires, mais compte 

tenu de la longueur du tracé, elles ne seront pas concentrées en un même point sur une 

durée notable. Les mesures de réduction, telles que le calendrier des travaux et la mise 

en œuvre d'un CEMP, veilleront à ce que les activités de construction, dans la mesure du 

possible, n'entraînent pas d'impacts sonores négatifs notables. 

Étant donné la nature des activités, les impacts notables pendant la phase d'exploitation 

ne sont pas anticipés. 

 

 Population et santé humaine 

L'installation du câble à Claycastle Beach provoquera des perturbations et des 

dérangements localisés de l'accès local sur une partie spécifique de la plage et un accès 

au parking restreint pendant quelques semaines ou mois. Les mesures de réduction, 

telles que le calendrier des travaux et la mise en œuvre d'un CEMP comprenant un plan 

de gestion du trafic, assureront que les activités de construction, dans la mesure du 

possible, n'aient pas d'impact négatif sur les aménités, le trafic ou l'environnement dans 

la zone environnante en termes de bruit, d'accès, de perturbations et/ou de nuisances. 

Des impacts négatifs notables sur la population ou la santé humaine pendant la phase 

d'exploitation ne sont pas anticipés. 

 

 

 



4 Projet terrestre en Irlande 

4.3 Description du territoire traversé et des effets potentiellement notables 

68 

 

4.3.2 Localisation de l’emplacement de la station de conversion : 

Ballyadam 

4.3.2.1 Description du territoire traversé 

Le site de Ballyadam est situé entre les communes de Carrigtwohill et de Midleton. Il est 

délimité au Sud par la route nationale N25 et au Nord par la ligne de chemin de fer Cork-

Midleton. Ce dernier est destiné à un usage industriel. Avant 2006, le site était utilisé 

pour l’agriculture et était principalement constitué de pâturages. En 2006 et 2007, il est 

approuvé que le site soit préparé en vue de son développement selon le permis de 

construire accordé par An Bord Pleanála (ABP - Irish Planning Board) pour une grande 

installation industrielle, avec un défrichement de la végétation (à l’exception d’une colline 

boisée) et la réalisation d’importants travaux de terrassement. De la pierre et du gravier 

ont été importés pour la construction des routes et du terrassement. Les travaux 

préparatoires du site ont été abandonnés en 2007, et depuis ces dernières années, il 

semble que la revégétalisation du site se fasse avec une végétation/un habitat de 

pâturage, se développant sur des sols calcaires. 

L’emplacement de construction de la station de conversion comprend une multitude 

d’habitats typiques des sols calcaires peu profonds et bien drainés. La prairie calcaire 

sèche est le type d’habitat dominant. 

Le site est à basse altitude et se trouve dans une zone présentant des caractéristiques 

karstiques connues. Le rapport 2007 de l’autorité administrative (ABP) pour le 

développement Amgen fait référence à plus de 30 avens individuels (le terme «aven » 

désigne une dépression abrupte et fermée dans un sol calcaire) au Nord-Est du site. 

L’évaluation des risques d’inondation des eaux souterraines de Carrigtohill11 de 2012, 

réalisée pour le compte du Conseil du comté de Cork, a constaté qu’une nouvelle 

formation de gouffre absorbant avait été observée sur le site en 2010, mettant en 

évidence un changement géomorphique relativement rapide sur le site et un risque 

d’instabilité des sols. 

Les zones écologiquement protégées les plus proches sont Great Island Channel (SAC : 

1058) et Cork Harbour Special Protection Area (SPA : 4030), situées à environ 2,5 km du 

site. Les paysages karstiques offrent un minimum d’atténuation et permettent le 

mouvement rapide des contaminants dans les eaux souterraines. On supposera donc qu’il 

existe une voie de pollution entre le site et les sites protégés au sein de Cork Harbour. 

L’emplacement d’implantation de la station de conversion (Nord-Est du site de 

Ballyadam) comprend une multitude d’habitats typiques des sols calcaires peu profonds 

et bien drainés. Au droit de l’emplacement d’implantation de la station de conversion les 

espèces floristiques Centaurée scabieuse (presque menacée) et Ophrys abeille (peu 

commune) ont été contactées au sein d’une petite zone de « Pelouses sèches semi-

naturelles et faciès d’embuissonnement sur calcaire », qualifiée de priorité l’Annexe 1 

habitat 6210. Un certain nombre d’Ophrys abeille ont également été contactées à 

proximité du site d’implantation de la station de conversion à Ballaydam. 

Deux espèces classées rouge ont été recensées lors des relevés d’oiseaux hivernants par 

transects linéaires en 2019/2020. Deux mouettes rieuses ont été aperçues brièvement 

                                           
11https://corkcocoplans.ie/wp-content/uploads/bsk-pdf-manager/2016/07/Annex-C-

1023_CarrigtohillGroundwaterFRA_RevA-_withFig2Aand2B.pdf  
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sur le site pendant un relevé et il est considéré peu probable que cette espèce vienne 

régulièrement à Ballyadam, faute d’habitat adapté. Des pipits farlouses ont été recensés 

en petit nombre (deux maximum) sur l’ensemble des relevés pédologiques et un petit 

nombre d’hivernants dans les pâturages du site.  

Lors des relevés d’oiseaux nicheurs de 2020 :  

- Aucune espèce de l’Annexe I n’a été recensée à Ballyadam au cours des relevés 

d’oiseaux nicheurs en 2020, mais l’abandon du site au cours de la dernière 

décennie et la plantation extensive d’arbres aux premiers stades du 

développement du site Amgen se sont cumulés pour créer plusieurs habitats 

fonctionnels qui ont été colonisés par plusieurs espèces d’oiseaux, dont beaucoup 

sont devenues rares dans le paysage environnant. 

- Selon l’actuelle Liste de Conservation de l’Avifaune d’Irlande (Birds of 

Conservation Concern in Ireland) deux espèces classées rouge, dont la 

conservation est préoccupante, ont été enregistrées durant la période de 

reproduction : pipit farlouse (Anthus pratensis) et bruant jaune (Emberiza 

citrinella). Onze espèces classées orange ont été enregistrées : pigeon colombin 

(Columna oenas), alouette (Alauda arvensis), hirondelle de rivage (Riparia 

riparia), martinet (Hirundo rustica), hirondelle de fenêtre (Delichon urbica), 

rouge-gorge (Erithacus rubecula), saxicola rubicola (Saxicula rubicola), roitelet 

huppé (Regulus regulus), étourneau (Sturnus vulgaris), linotte (Carduelis 

cannabina) et verdier (Chloris chloris). Au total, 42 espèces d’oiseaux ont été 

recensées pour la reproduction ou l’alimentation à Ballyadam. Il s’agit d’un 

nombre important d’espèces pour une zone située dans un paysage intensément 

cultivé et un site anciennement utilisé à des fins agricoles.  

Le pipit farlouse a été identifié à de nombreuses reprises (25 couples) et la présence de 

cette population locale relativement importante a sans doute facilité l’occupation du site 

par un couple de coucou (les pipits farlouses sont la principale espèce hôte de coucou en 

Irlande). Le coucou (Cuculus canorus) est désormais une espèce très rare à l’est de Cork 

et dans d’autres parties plus intensément exploitées du comté. 

Le site ne semble pas être propice à l’installation d’oiseaux des zones humides en hiver 

en raison des zones très limitées d'habitat approprié. Ballyadam ne devrait pas avoir une 

grande importance pour les espèces ayant un intérêt spécial pour la conservation à Cork 

Harbour SPA.  

Le réseau routier local le long du tracé de la liaison en courant alternatif de Ballyadan 

jusqu’à Knockraha est généralement assez larges pour accueillir deux voitures qui se 

croisent, cependant à certains endroits la route est relativement étroite.  

Un certain nombre de découvertes ont été enregistrées lors de la surveillance 

archéologique du site réalisé en 2007.  

Le site est à basse altitude et potentiellement surplombé par une route panoramique vers 

l’Ouest (S42 : route de Cashnagarriffe, Nord-Ouest de la route de Cashnagarriffe, Nord-

Ouest de Carrigtwohill et à l‘Ouest vers Caherlag). Des routes panoramiques mènent 

également au Nord-Est, au Sud-Ouest et au Sud mais toutes ces routes sont basses et 

empêchent les vues à longue distance.  

Il y a deux habitations au Nord de la ligne de chemin de fer au Nord du site de 

Ballyadam. Les autres habitations se situent principalement à l'Ouest de l'ensemble du 

site. 
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Le niveau de bruit de fond autour de Ballyadam devrait être élevé en raison de la N25 et 

de la ligne ferroviaire. 

 

4.3.2.2 Discussion des effets environnementaux associés aux différentes 

options de stations de conversion 

 Risques pour l'air et le climat, notamment risque d'inondation 

En termes d'adaptation au changement climatique, en général, le principal risque pour le 

réseau de transport routier irlandais provient du risque d'inondation résultant de 

dépassements la crue des voies fluviales ou du système de drainage/de l'infrastructure, 

des ondes de tempête, de l'élévation du niveau de la mer et également de niveaux de 

précipitations extrêmes.  Cette situation concerne toutes les infrastructures du réseau.  

En ce qui concerne le site de Ballyadam, une évaluation du risque d'inondation de 

Carrigtwohill, à l'Ouest de Ballyadam, a conclu au caractère très incertain de l'hydrologie 

dans la région. L'évaluation hydrogéologique a mis en évidence une zone proche de 

Ballyadam comme étant une zone à risque d'inondation. Le rapport indique également 

que le conseil du comté de Cork a confirmé les problèmes d'inondations actuellement en 

cours à cet endroit.  

Une évaluation préliminaire des risques d'inondation du site a été réalisée et a montré 

que le site n'est pas considéré comme étant susceptible d'être inondé par des sources 

fluviales ou côtières. Le site d’implantation de la station de conversion n'est pas 

considéré comme étant menacé par des sources d'eau souterraines, bien que l'accès et la 

sortie le long des routes d'accès puissent être menacés. À condition que le site de la 

station de conversion soit surélevé et que les dépressions existantes soient remplies, le 

site n'est pas considéré comme étant exposé à un risque de pollution par des sources 

pluviales, même si l'accès et la sortie le long des routes d'accès peuvent être menacés. 

Des mesures de réduction appropriées, sous la forme d'un acheminement spécifique des 

eaux de crue et d’un ouvrage de gestion des eaux pluviales, devraient donc être conçues 

et mis en place pour garantir qu'il n'y ait pas d'augmentation mesurable du risque 

d'inondation pour les personnes et les biens suite à la mise en œuvre du projet. 

 

 Terrains, sols et conditions du sol 

La construction de la station de conversion aura des impacts notables en termes de 

terrains, sols et conditions du sol. 

Une fois construite, avec la mise en œuvre de mesures de réduction au niveau du 

dimensionnement, les impacts notables en termes de terrains, sols et conditions du sol 

ne sont pas anticipés. 

 

 Biodiversité 

La construction de la station de conversion pourrait avoir des impacts directs sur 

plusieurs individus de l’espèce floristique « presque menacées » (Centaurée scabieuse), 

sur une zone réduite de « Pelouses sèches semi-naturelles et faciès d’embuissonnement 

sur calcaire », qualifiée de priorité par l’Annexe 1 habitat 6210 et d’Ophrys abeille. Une 

stratégie pour le déplacement des plantes presque menacées, d’Ophrys abeille et de 
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l’habitat définit comme prioritaire par l’Annexe 1 est en cours d’élaboration pour être 

mise en œuvre comme mesure de réduction. En dehors des impacts potentiels sur les 

plantes et les habitats présents à Ballyadam, aucun impact sur les sites ou espèces 

protégés n’est anticipé pour la zone d’implantation de la station de conversion.  

 

 Actifs matériels, notamment la circulation et l’utilisation des 

ressources et la gestion des déchets 

L’installation des liaisons en courant continu et en courant alternatif en milieu terrestre et 

la construction de la station de conversion peuvent se traduire par des impacts négatifs 

notables sur le trafic, ils seront toutefois de courte durée. 

La survenue d'impacts négatifs notables sur la circulation pendant la phase d'exploitation 

n'est pas anticipée. 

L’utilisation des ressources sera minimisée dans la mesure du possible et les déchets 

seront gérés conformément à la classification des déchets et conformément à la Loi sur la 

gestion des déchets de 1996 (Waste Management Act 1996), tel que modifiée, et à 

toutes les réglementations associées. Un plan de gestion de la circulation (TMP) sera 

également mis en œuvre dans le cadre du CEMP pour garantir que les perturbations 

soient minimisées. 

 

 Patrimoine culturel 

Toute réalisation d'ouverture de tranchée ouvre la possibilité d'entrer en contact avec des 

sites du patrimoine culturel non répertoriés auparavant. Une surveillance par un 

professionnel accrédité sera donc effectuée pour toutes les ouvertures de tranchée 

effectuées afin de retirer des informations dans le cadre du projet. 

Avec la mise en œuvre de mesures de prévention appropriées, il est considéré que des 

effets négatifs notables sur le patrimoine culturel peuvent être évités.  

 

 Paysage 

Bien que le champ de visibilité puisse être relativement important aux alentours de 

Ballyadam, une grande partie de du champ de vision devrait se trouver dans des champs 

exploités et inhabités. Sur ces sites, une station de conversion serait probablement 

envisagée dans le contexte des projets et infrastructures existants dans les zones 

environnantes. 

 

 Accidents et dangers majeurs 

Avec la mise en œuvre de bonnes pratiques sur le site pendant la construction et le 

déploiement de mesures de prévention standards dans le cadre du dimensionnement, les 

impacts notables associés aux principaux accidents et aux dangers pendant les phases de 

construction ou d'exploitation ne devraient pas se produire. 
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 Nuisances sonores et vibrations 

Étant donné la nature des activités, les impacts liés à la vibration notables pendant les 

phases de construction ou d'exploitation ne sont pas anticipés. 

L’installation des liaisons en courant continu et en courant alternatif et la construction de 

la station de conversion peuvent s'accompagner d'impacts sonores sur le court terme. 

Les mesures de prévention, telles que le calendrier des travaux et la mise en œuvre d'un 

CEMP, veilleront à ce que les activités de construction, dans la mesure du possible, 

n'entraînent pas d'impacts sonores négatifs notables. 

Étant donné la nature des activités, des impacts opérationnels notables associés aux 

liaisons à courant continu et à courant alternatif pendant la phase d'exploitation ne sont 

pas attendus. 

Avec la mise en œuvre de mesures de réduction dans le cadre du dimensionnement, la 

présence de nuisances sonores notables pendant la phase d'exploitation n’est pas 

prévue. 

 

 Population et santé humaine 

L’installation de la liaison à courant continu et à courant alternatif et la construction de la 

station de conversion entraîneront probablement des impacts négatifs notables à court 

terme à savoir des nuisances, notamment sonores et relatives à la circulation.   

Les mesures de prévention, telles que le calendrier des travaux et la mise en œuvre d’un 

CEMP notamment un TMP, veilleront à ce que les activités de construction, dans la 

mesure du possible, n’aient pas d’impact négatif sur la population et la santé humaine. 

Aucun impact négatif notable sur la population ou la santé humaine pendant la phase 

d'exploitation n’est attendu.  
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 Préambule 

Le présent chapitre vise à présenter d’une part, les caractéristiques de l’état actuel du 

territoire où s’inscrira le projet et, d’autre part, l’ensemble des effets notables identifiés 

au sein du territoire terrestre français pour chacune des thématiques environnementales. 

Sur ce territoire, le projet occupe un linéaire d’environ 40 km depuis le littoral de la 

commune de Cléder (Finistère, Bretagne) jusqu’à la commune de La Martyre.  

Les composantes concernées sont : 

- La zone d’atterrage ; 

- La liaison souterraine à courant continu ; 

- La station de conversion et sa liaison souterraine de raccordement à courant 

alternatif avec le poste électrique déjà existant. 

 

 Description du projet à terre 

5.2.1 La chambre d’atterrage 

La chambre d’atterrage est un ouvrage maçonné totalement souterrain dont les 

dimensions maximales sont 20 m de longueur pour 6 m de largeur. L’ouvrage est enfoui 

à environ 2 m de profondeur de manière à préserver une hauteur de charge minimale de 

1 m (Figure 7). 

Cette chambre d’atterrage sera construite en retrait du trait de côte.  

 

 Figure 7 : Chambre d’atterrage en cours de construction (RTE) 

A l’issue de la jonction des câbles terrestres et maritimes, la chambre d’atterrage sera 

totalement refermée puis recouverte.  

 

5.2.2 La liaison souterraine a courant continu 

La liaison souterraine est un ouvrage composé d’une paire de câbles électriques auxquels 

sera associé un câble à fibres optiques. Ce câble à fibres optiques assurera la 

communication entre les stations de conversion des deux pays ainsi que le monitoring de 

la liaison.  

Le principe général consiste à installer les câbles dans des fourreaux eux-mêmes posés 

au fond d’une tranchée. La profondeur moyenne de cette dernière est de 1,3 m pour 

70 cm de largeur. La liaison de télé-alimentation des répéteurs optiques à terre sera 



5 Projet terrestre en France 

5.2 Description du projet à terre 

76 

 

installée dans un fourreau distinct, au sein de la tranchée de la liaison souterraine à 

courant continu. 

Les câbles sont transportés sur tourets présentant une longueur moyenne d’environ 1 à 

2 km, il est nécessaire de disposer tout au long du chantier des chambres de jonction 

maçonnées, enterrées, non visitables, de dimensions 12 m x 2,5 m environ. Elles sont 

également invisibles après les travaux. 

Les fourreaux posés sont disposés suivant l’un des deux modes de pose 

suivant (Figure 8) : 

- La pose en fourreaux PVC enrobés de béton ; 

- La pose avec des fourreaux PEHD (polyéthylène haute densité) en pleine terre. 

    

Figure 8 : Représentation schématique de la pose en tranchée : PVC avec béton (à gauche) et PEHD 
pleine terre (à droite) 

Lorsque la configuration des lieux ne permet pas une pose classique en fond de tranchée, 

des techniques spécifiques peuvent être mises en œuvre. Le choix de la technique 

dépendra de plusieurs facteurs.   

Dans le cadre du projet Celtic Interconnector, ces situations concernent essentiellement 

le passage de cours d’eau et d’une voie ferrée. 

Les solutions étudiées sont alors le forage dirigé, l’encorbellement, le micro-tunnelier, le 

fonçage, l’ensouillage dans les cours d’eau. 

 

5.2.3 Station de conversion 

L’ensemble de la station de conversion sera totalement clôturé, l’accès sera possible par 

un unique portail d’entrée. 

Dans le périmètre de la station de conversion, il sera aménagé : 

- Un bâtiment principal (bâtiment de conversion) d’une surface d’environ 5 000 m² 

(0,5 ha) et d’une hauteur d’environ 20 m, ainsi que plusieurs bâtiments annexes 

d’une surface d’environ 2 000 m² (0,2 ha). 

o Au sein du bâtiment de conversion seront installés les composants 

suivants : 
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 Un convertisseur à base d’électronique de puissance confiné en 

bâtiment servant à transformer le courant alternatif en courant 

continu et inversement. 

 

 Les matériels installés dans le bâtiment sont disposés en modules 

empilés et comportant des transistors de puissance (IGBT), dits « 

valves ». Ces composants doivent être refroidis. Ils le seront par un 

circuit d'eau, éventuellement additionné d’un antigel. L'eau 

transportera la chaleur dégagée à l'extérieur des bâtiments, où elle 

sera refroidie par des aéroréfrigérants. 

 

o Les bâtiments annexes serviront : 

 De bureaux et lieux de vie des intervenants ; 

 De pilotage, de contrôle et gestion du refroidissement des 

équipements électriques de la station ; 

 A l’alimentation électrique de la station de conversion 

 A l’installation du groupe électrogène de secours ; 

 De lieu de stockage. 

- L’installation comprend également des équipements électriques externes 

notamment 3 transformateurs (ainsi qu’un transformateur additionnel, en 

réserve), des condensateurs, des selfs12. 

Le design définitif des futurs bâtiments sera dépendant du constructeur retenu. La figure 

ci-après illustre un exemple de bâtiment mais dont l’architecture finale peut varier.  

Les travaux de construction sont des travaux de type génie civil. Les engins présents sur 

site sont essentiellement des pelles mécaniques et camions benne pour les travaux de 

terrassement, des toupies pour la plateforme et les fondations puis des plateaux pour les 

matériaux (bâtiment et équipements). 

Quelques convois exceptionnels interviendront, notamment pour les transformateurs de 

puissance. 

 

Figure 9 : Exemple d’une station de conversion existante 

                                           

12Composant courant en électrotechnique et électronique utilisé pour créer une inductance pour un circuit électrique ou un flux 

magnétique quand le courant le traverse, ou pour répondre à un flux magnétique changeant. 
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5.2.4 La liaison souterraine à courant alternatif 

La station de conversion est raccordée au poste électrique existant de LA MARTYRE par 

une liaison souterraine en courant alternatif à 400 000 volts. 

Cette liaison souterraine sera aménagée sur une longueur de quelques centaines de 

mètres entre les deux ouvrages. 

Trois câbles électriques, présentant des dimensions et composants équivalents à ceux 

exposés pour la liaison en courant continu, sont déroulés dans des fourreaux (Figure 10). 

 
Figure 10 : Schéma indicatif du fourreau standard du câble COURANT ALTERNATIF 
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 Description du territoire traversé et des effets potentiellement 

notables 

5.3.1 Occupation des sols 

Le graphique suivant (Figure 11) présente la répartition du type d’occupation des sols au 

sein du fuseau d’étude. 

 

Figure 11 : Occupation des sols terrestres dans la zone étudiée en France 

Les terrains agricoles sont les terrains qui font l’objet d’une exploitation continue. Au sein 

du fuseau d’étude, ces terres représentent une très grande valeur en termes d’emploi et 

en termes économiques. Leur proportion dans le fuseau (53%) marque bien la place que 

tient cette activité, notamment dans la partie Nord. En effet, le document de planification 

supra-communal (SCOT) met en avant les terres agricoles comme éléments structurant 

du territoire.  

Les espaces naturels sont l’ensemble des milieux non exploités de manière intensive. Ils 

se composent des espaces boisés (haies, bocage, etc.) et des autres types de milieux 

(fourrés, prairies, etc.), espaces utilisés par les espèces animales.  

Ces espèces apparaissent sur des surfaces plus importantes dans la partie Sud du 

fuseau, essentiellement au Sud du fleuve Elorn.  

Les milieux aquatiques représentent également une occupation majeure du territoire. En 

effet, plusieurs cours d’eau circulent dans le fuseau d’étude, les deux principaux étant le 

Guillec, l’Elorn et leurs affluents respectifs. Ces cours d’eau et les zones humides qui le 

bordent sont des milieux considérés « à préserver » dans les documents de planification 

supra-communaux.  

Enfin, ces ensembles s’inscrivent dans un fort maillage de hameaux autour des centres 

bourgs. Ainsi, le bâti est présent de manière homogène sur tout le fuseau d’étude, bâti 

auquel est associé aussi un réseau routier assurant les déplacements humains.  

 

  

 

53%
30%

11%

6%

Répartition du type d'occupation des sols

Espaces agricoles Espaces naturels

Espaces modifiés par l'homme Espaces boisés
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Carte 17 : Occupation des sols terrestres en France 
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5.3.2 Milieux aquatiques  

Le domaine aquatique regroupe divers types de sujets et divers types de milieux.  

Comme précisé précédemment, plusieurs cours d’eau parcourent le fuseau d’étude du 

Nord au Sud.  

Ces masses d’eaux superficielles sont considérées comme des zones de circulation des 

espèces faunistiques et les zones humides bordant les rives sont d’autant de milieux 

favorables à l’accueil de la biodiversité.  

Dans le cas de la rivière Elorn, cette dernière constitue d’une part une zone écologique 

riche et classée comme site Natura 2000 (FR 5300024). C’est aussi une source locale 

d’eau potable.  

Les eaux souterraines sont également des eaux exploitées pour la consommation 

humaine comme en témoigne dans la partie Sud fuseau, l’existence de deux points de 

captage : un point de captage dans les eaux superficielles de l’Elorn et un deux points de 

captages dans les eaux souterraines. Ces captages d’eau potable font l’objet de 

périmètre de protection qui règlemente les types d’activités et travaux autorisés.  

 

 

5.3.3 Biodiversité 

L’identification des espèces faunistiques et floristiques ainsi que de leurs habitats a fait 

l’objet d’un inventaire sur un cycle annuel par des spécialistes. Les groupes suivants ont 

fait l’objet de recherche : oiseaux, mammifères, amphibiens, reptiles, insectes, flore.   

La Figure 12 résume les principales données. 

Quels sont les effets significatifs sur les milieux aquatiques ? 

Lors de la phase de construction, l’altération de la qualité des milieux aquatiques est 

le premier effet identifié car il concerne toutes les composantes du projet et aussi 

bien les eaux superficielles que souterraines. Cette altération est due soit à une 

pollution accidentelle (engins sur le chantier, zones de stockage) soit une 

augmentation de la turbidité dans l’eau (rejet de boues de forage ou de matériaux).  

En ce qui concerne spécifiquement les cours d’eau, dans le cadre d’une traversée en 

souille, une modification des caractéristiques physiques et hydrauliques du cours 

d’eau sera générée (atteinte au lit mineur, aux berges, à la section hydraulique). 

Avec la mise en œuvre de mesures de prévention appropriées, il est considéré que 

des effets négatifs notables sur les milieux aquatiques peuvent être évités. 

Par conséquent, le projet ne devrait pas avoir d’impact notable sur les milieux 

aquatiques.  

Lors de la phase de fonctionnement, l’aménagement de la station de conversion est 

celui qui présente les effets le plus important, lié à la consommation permanente 

d’une emprise agricole d’environ 4 ha. Cette imperméabilisation va générer une 

concentration des rejets d’eaux pluviales et des polluants issus de la station de 

conversion.  
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Figure 12: Répartition du nombre d'espèces observées par groupe 

 

Comme illustré sur la Figure 13, certaines espèces ont été mises en évidence selon des 

critères écologiques : rareté, état de menace.  

 

 

Figure 13 : Répartition des espèces d'intérêt observées par groupe 

Les espèces floristiques d’intérêt sont réparties tout au long du linéaire au sein de 

différents types de milieux : cultures, pelouses aérohalines, talus bocagers, secteurs 

humides. Il est à noter la présence de quelques pieds d’espèces exotiques envahissantes.  

Pour le groupe des oiseaux, les espèces d’intérêt sont des espèces qui fréquentent la 

zone d’étude durant leur période de nidification : Mésange nonnette, Bouvreuil pivoine, 

Tourterelle des bois, Bruant des roseaux, Bruant jaune, Linotte mélodieuse, Bondrée 

apivore, Busard des roseaux, Chevêche d'Athéna, Faucon pèlerin.  

Les habitats occupés par ces espèces peuvent être aussi bien les haies et boisements, les 

fourrés et les secteurs humides du territoire.  

Répartition du nombre d’espèces observées par groupe

Flore Oiseaux Amphibiens Reptiles Mammifères Chiroptères Insectes Mollusque

Répartition des espèces d'intérêt observées par groupe

Flore Oiseaux Amphibiens Reptiles Mammifères Chiroptères Insectes Mollusque
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Les espèces d’intérêt du groupe des mammifères sont d’une part des espèces semi-

aquatiques (Loutre d’Europe, Campagnol amphibie) qui occupent plusieurs cours d’eau et 

leurs zones riveraines et d’autre part les chauves-souris (Barbastelle d’Europe, Grand 

Rhinolophe, Murin de Natterer). Ces dernières se retrouvent dans les zones boisées mais 

aussi dans les bâtiments (par exemple dans les fermes).   

Les espèces d’intérêt des groupes des amphibiens sont l’Alyte accoucheur et la Grenouille 

rousse. Ces espèces se reproduisent dans les zones humides et exploitent les zones 

boisées voisines.  

Les espèces d’intérêt des groupes des reptiles sont la Vipère péliade et le Lézard vivipare. 

Ces espèces occupent principalement des espaces humides. 

Les insectes d’intérêt comprennent les papillons, les libellules et les demoiselles, ainsi 

que les sauterelles et les espèces apparentées. Les espèces d’intérêt comprennent 

l'Hespérie du chiendent (qui habite les prairies côtières), Sympétrum de Fonscolombe, 

Conocéphale des roseaux, Tétrix des vasières (qui exploitent les milieux humides).  

Enfin, le groupe des mollusques est représenté par l’Escargot de Quimper, espèce affiliée 

aux boisements et aux talus.  

La Carte 18 présente les points d’observations de ces groupes d’intérêt. 
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Carte 18 : Principales espèces d’intérêt terrestre dans la zone d’étude française 
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Les éléments précédents transposent les enjeux en termes de biodiversité pour la partie 

française. Toutefois, parmi les espèces, certaine sont également listées dans les annexes 

des directives européennes Habitats et Oiseaux.  

Le Tableau 5 ci-après inventorie toutes ces espèces.  

Tableau 5 : Espèces des directives européennes identifiées dans l’espace d’étude français 

Groupe Espèces (nom français) Espèces (nom latin) 

Oiseaux Annexe 1 de la directive Oiseaux : 

Bondrée apivore, Busard des 

roseaux, Faucon pèlerin 

Pernis apivorus, Circus 

aeruginosus, Falco peregrinus 

Amphibiens Annexe IV de la directive Habitats : 

Alyte accoucheur 

Alytes obstetricans 

Annexe V de la directive Habitats : 

Grenouille verte, Grenouille rousse 

Pelophylax sp. (kl. esculentus), 

Rana temporaria 

Reptiles Annexe IV de la directive Habitats : 

Lézard vivipare 

Zootoca vivipara 

Mammifères Annexe II de la directive Habitats : 

Loutre d’Europe, Barbastelle 

d’Europe, Grand Rhinolophe 

Lutra lutra, Barbastellus 

barbastellus, Rhinolophus 

ferrumequinum 

Annexe IV de la directive Habitats : 

Loutre d’Europe, Barbastelle 

d’Europe, Sérotine commune, Murin 

de Daubenton, Murin de Natterer, 

Pipistrelle de Kuhl, Pipistrelle 

commune, Oreillard gris, Grand 

Rhinolophe 

Lutra lutra, Barbastellus 

barbastellus, Eptesicus serotinus, 

Myotis daubentoni, Myotis 

nattereri, Pipistrellus kuhlii, 

Pipistrellus pipistrellus, Plecotus 

austriacus, Rhinolophus 

ferrumequinum 

Mollusques Annexe II et IV de la directive 

Habitats : Escargot de Quimper 

Elona quimperiana 
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5.3.4 Contexte humain 

Bien qu’aucun centre bourg ne soit traversé par les composantes du projet, la présence 

humaine est aisément identifiable dans le fuseau d’étude du fait d’un maillage important 

du bâti, notamment sous forme de hameaux.  

Ce bâti est à vocation d’habitat mais aussi à vocation économique, essentiellement lié à 

l’activité agricole : serres, bâtiments d’élevage et d’exploitation.  

L’activité agricole prédominante sur le littoral est orientée vers la polyculture (légumière 

principalement) et le poly-élevage. De nombreuses serres sont présentes dans ce 

secteur. 

C’est également l’aire géographique de l’AOP / AOC « Oignon de Roscoff ». 

Plus en direction du Sud, vers l’Elorn, l’activité agricole est plus orientée vers l’élevage 

(porcin, granivores mixtes et production laitière) et la polyculture. 

Outre cette activité agricole, il existe quelques activités de commerces et services 

associés aux bourgs à proximité du fuseau d’étude. Le tissu industriel et économique se 

situe plutôt dans les grandes villes proches : Plouescat, Landivisiau, Landerneau et Brest. 

Il est à noter la présence de la base aéronautique navale de Landivisiau. Cette dernière 

s'étend sur le territoire des communes de Bodilis, Saint-Servais, Saint-Derrien, Plougar 

et Plounéventer et constitue l’une de sources de bruit temporaire (vol d’avion). 

Au Sud de l’Elorn, il existe une carrière en exploitation.  

 

Quels sont les effets significatifs sur la biodiversité ? 

Pour la biodiversité, la phase de construction est celle pour laquelle les effets sont les 

plus significatifs (les effets sont considérés comme nuls en phase d’exploitation). 

Tout d’abord, un effet et lié à l’emprise au sol de la zone de chantier. Cette emprise va 

générer un risque de perte de pieds d’espèces floristiques, une perte des habitats 

favorables à l’accomplissement du cycle biologique des espèces faunistiques (repos, 

nourrissage, reproduction) et une perte de individus présents dans cette zone 

(notamment avifaune, amphibiens, mammifères semi-aquatiques, mollusques).  

Deux cas se distinguent : une emprise temporaire pour la liaison souterraine et la zone 

d’atterrage et une emprise permanente pour la station de conversion.  

Ensuite, les autres effets sont ceux liés aux émissions lumineuses et sonores. Il s’agit 

d’effets temporaires susceptibles de générer une perturbation des individus faunistiques 

dans leur cycle biologique. 

Enfin, il doit être pris en compte le risque lié à des pollutions accidentelles lors du déroulé 

du chantier. Il s’agit d’un risque potentiel susceptible de dégrader les zones de vie des 

espèces ; les cours d’eau étant les milieux les plus sensibles. 

Avec la mise en œuvre de mesures de réduction appropriées, il est considéré que des 

effets négatifs notables sur la biodiversité peuvent être évités. 

Par conséquent, le projet ne devrait avoir aucun effet notable sur la biodiversité.  
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Le fuseau d’étude constitue aussi une zone d’attrait touristique associée en grande 

majorité aux activités littorales (sports, randonnée, plages).  

 

Quels sont les effets significatifs sur le contexte humain ? 

Lors de la phase de construction de la liaison souterraine, le déplacement de la 

population sera perturbé lorsque les travaux se dérouleront le long des axes routiers 

(locaux ou départementaux) mais aussi à proximité d’itinéraires de randonnée (cas 

à proximité du littoral).  

De même, les activités agricoles seront provisoirement perturbées en raison de la 

nécessité d'accès au site.  

En phase de fonctionnement, pour la station de conversion, seule une gêne 

potentielle liée au bruit des installations pour la population a été évaluée. 

Avec la mise en œuvre de mesures de prévention appropriées, il est considéré que 

des effets négatifs notables sur la population humaine peuvent être évités. 

Par conséquent, le projet ne devrait avoir aucun effet notable sur la population 

humaine.  
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Carte 19 : Synthèse du contexte humain en France 
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5.3.5 Risques naturels 

Le fuseau d’étude est concerné par le risque d’inondations lié à deux phénomènes 

naturels :   

- Le risque de submersion marine ;  

- Le risque de débordement de cours d’eau.  

Ces deux risques sont consacrés par la délimitation de périmètre de protection visant à 

définir des règles à respecter en termes de travaux et de constructions pour éviter les 

atteintes à la population en cas d’aléa.  

Le risque de submersion marine concerne la partie littorale (communes de Cléder et 

Sibiril) à l’embouchure de l’anse de Port Neuf.  

Le risque de débordement de cours d’eau est associé à la rivière Elorn et notamment la 

parcelle aux abords directs au sein du fuseau d’étude.  

 

 

5.3.6 Paysage et patrimoine 

5.3.6.1 Paysage 

Selon l’Atlas des enjeux paysagers du Finistère, le fuseau est divisé en trois unités 

paysagères du Nord au Sud : 

- Le Léon légumier ; 

- Le plateau Léonard ; 

- Les marches de l’Arrée. 

 

Ces trois unités viennent confirmer la description du territoire présenté au préalable.  

Le Léon légumier se subdivise entre le littoral et les cultures légumières qui prédominent. 

Le plateau Léonard est une entité offrant de larges panoramas ponctués d’éléments 

verticaux tels que les clochers, les châteaux d’eau. Le bocage y est peu présent et offre 

un maillage large permettant de vastes panoramas, renforcé par un relief peu marqué. 

C’est une zone d’agriculture intensive. 

L’unité des marches de l’Arrée présente une végétation de landes et de zones humides. 

Les paysages sont semi ouverts dans un relief plus accentué de collines. Le réseau 

bocager est important quoique parfois remanié par les agrandissements de parcelles. 

 

Quels sont les effets significatifs ? 

Les effets potentiellement significatifs liés uniquement à la liaison souterraine 

seraient une augmentation de l’aléa submersion marine ou inondation du fait de 

l’aménagement du projet du au non-respect des règles édictées dans les plans de 

prévention des risques (PPR). Les PPR sont des documents définissant des règles 

dans les zones à risques dans le but de réduire les risques sur les populations. Les 

projets d’aménagement doivent être compatibles avec ces règles. 
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5.3.6.2 Patrimoine 

Les éléments patrimoniaux sont en majorité présents en dehors du fuseau d’étude.  

Il se distingue ainsi à proximité deux sites classés, de nombreux monuments historiques 

auxquels sont associés des périmètres de protection visuel (église, château, manoir).  

La richesse patrimoniale réside en l’existence de nombreux potentiels vestiges 

archéologiques comme en témoignent les anciens grands axes de circulation qui 

parcourent une partie du territoire finistérien. 
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Carte 20 : Synthèse du patrimoine terrestre en France 



5 Projet terrestre en France 

5.4 Mesures en faveur de l’environnement 

92 

 

 Mesures en faveur de l’environnement 

5.4.1 L’évitement : du fuseau au tracé général 

A la suite de l’élaboration d’un fuseau d’étude au sein duquel l’analyse du territoire dans 

ses composantes environnementales et humaines a été réalisée, un travail d’optimisation 

a été mené par RTE.  

Ce travail, qui s’inscrit dans une démarche d’évitement a consisté à évaluer au fil de l’eau 

les possibilités de réduction du fuseau en fonction des enjeux environnementaux et des 

contraintes techniques.  

Ce travail a donc permis de réduire la surface du fuseau de 720 ha à un tracé général de 

120 ha (Carte 21).  

Le graphique suivant (Figure 14) propose un comparatif de surfaces présentant certains 

enjeux environnementaux, indiquant le niveau de prévention atteint : 

- Occupation des sols : espaces cultivés, espaces anthropiques, espaces boisés, 

espaces naturels ; 

- Milieux aquatiques : zones humides, périmètre de protection de captage ; 

- Biodiversité : nombre d’espèces floristiques d’intérêt, surface d’habitats de 

certaines espèces Natura 2000 : Lézard vivipare, Loutre d’Europe, Alyte 

accoucheur, Grenouille rousse, Grenouille verte 

- Risques naturels : plan de prévention des risques ; 

- Patrimoine : zones archéologiques.  

 

Figure 14: Évolution des surfaces affectées par les problèmes environnementaux grâce à 
l'atténuation 
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Carte 21 : Localisation du tracé général terrestre en France 
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5.4.2 Les mesures de réduction 

A la suite de l’analyse des effets liés au projet, un certain nombre de mesures de 

réduction ont été mises en œuvre sur l’ensemble du linéaire du projet.  

Cet ensemble de mesures est synthétisé dans la Carte ci-après. 
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Carte 22 : Synthèse des mesures terrestres en France
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6 Projet maritime 

Rappel des textes applicables pour la partie maritime du projet :  

- Directive EIE : les liaisons sous-marines ne sont pas soumises à étude d’impact en 

application de la directive dans la mesure où celles-ci ne figurent ni dans l’annexe I 

(projet soumis à évaluation) ni l’annexe II (soumission de certains projets à évaluation 

par détermination des Etats membres) ;  

- Convention Espoo de 1991 : définit les obligations des parties pour évaluer l'impact 

environnemental de certaines activités suffisamment tôt au vu du calendrier du projet ;  

- Préconisations de la Commission européenne portant sur l'application de la procédure 

d'évaluation des impacts sur l’environnement des projets transfrontaliers d’ampleur ; 

- Directive Habitats ;  

- Licence d’exploitation en eaux territoriales irlandaises (Foreshore Act 1933) ; 

- Marine Works Regulation 2007 ; 

- Marine and Coastal access Act 2009 ; 

- National Planning Policy Statement (politique anglaise de planification en mer) ;  

- Code de l’environnement ; 

- Code général de la propriété des personnes publiques (concession d’utilisation du 

domaine public maritime).  
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 Préambule 

Le présent chapitre vise à présenter le territoire maritime traversé par le projet.  

La distance linéaire approximative de la partie offshore du Celtic Interconnector est de 

500 km. Elle est divisée en distances linéaires approximatives pour chaque tronçon du 

tracé en mer comme indiqué ci-dessous :  

- 34 km dans les eaux territoriales irlandaises ; 

- 117 km dans la zone économique exclusive irlandaise ; 

- 211 km dans la zone économique exclusive anglaise ; 

- 87 km dans les eaux territoriales françaises ; 

- 48 km dans les eaux territoriales françaises. 

Les composantes concernées sont ainsi : 

- Les approches maritimes des atterrages ; 

- La liaison sous-marine à courant continu.  

 

 Description du projet 

6.2.1 Zone d'atterrage en Irlande 

La méthode de construction de moindre impact proposée pour l'atterrage en Irlande à la 

plage de Claycastle est celle d'une trachée à ciel ouvert (ouvrir une tranchée dans le fond 

marin et poser le câble dans la tranchée, puis la recouvrir - voir Figure 15), car la zone 

d'atterrage et sa zone d'approche sont composées de sédiments sableux d'une épaisseur 

supérieure à 3 m. 

La première étape de construction est l'installation de fourreaux dans une tranchée 

creusée en travers de la plage. La tranchée sera creusée grâce à des équipements 

standards de génie civil terrestre (comme des pelleteuses) ainsi qu’à l'aide d'un 

batardeau temporaire réalisé par la pose de palplanches pour assurer la stabilité de la 

tranchée et d'une passerelle temporaire adjacente pour l'accès au site. La tranchée sera 

remblayée et le site remis en état suite à l’installation des fourreaux. 

La deuxième étape de construction consiste en l’installation des câbles en mer et 

implique le tirage des câbles en mer dans les fourreaux préinstallées et dans la chambre 

d’atterrage (Cf. Section 4 de ce JER). 
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Figure 15 : Exemple de tranchée à ciel ouvert (source : EirGrid) 

Il s’agira d’une chambre souterraine d’environ 20 m sur 6 m qui sera aménagée en 

retrait de la plage à Claycastle Beach. Cette chambre sera probablement une structure 

en béton précoulée. La construction de la chambre devrait prendre environ 2 semaines et 

sera programmée pour coïncider avec l’installation des fourreaux de la liaison souterraine 

et également coordonnée avec l’installation de la liaison sous-marine, en tenant compte 

des contraintes saisonnières potentiellement applicables.  

Pendant la période de construction temporaire, la zone d'atterrage (la partie affectée de 

la plage et du parking) sera nécessaire afin de faciliter l’accès aux engins associés à la 

fois à la construction de la chambre d’atterrage et au tirage des câbles. Elle devra être 

clôturée pour des raisons de sécurité publique, comme pour tout chantier de 

construction. 

 

6.2.2 Zone d'atterrage en France 

6.2.2.1 Etude des différentes possibilités 

Il existe différentes méthodes de passage en sous-œuvre. Toutefois la comparaison des 

différentes méthodes hors ensouillage réalisée à ce stade du projet oriente la solution 

vers un forage dirigé. La solution de trois trous de forage distincts (2 pour chacun des 

câbles de puissance et 1 pour la fibre optique) est privilégiée.  

 

6.2.2.2 Forage dirigé de la zone d'atterrage 

Cette technique de forage dirigé nécessite de mettre en œuvre des moyens maritimes 

lourds. Une plate-forme jack-up (ou auto-élévatrice) (Figure 16) et un navire câblier 

seront mobilisés ainsi que quelques bateaux supports. 
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Figure 16 : Exemple de plateforme jack-up 

Sur le littoral, une surface d’environ 3000 m2 est nécessaire pour accueillir l’ensemble de 

l’atelier de forage. Cet atelier comprendra les engins de forage, le treuil de tirage ainsi 

que les autres équipements nécessaires.  

Cet atelier de forage est une installation temporaire, une remise en état est programmée 

à l’issue des travaux.  

 

 

Figure 17 : Engin en cours de forage dirigé 

 

6.2.2.3 Gestion des boues et déblais de forage 

La mise en œuvre de techniques en sous-œuvre nécessite l’utilisation de fluides de 

forage, composés essentiellement d’eau et de bentonite, argile favorisant l’avancée des 

trous pilotes dans la roche. Des additifs (additifs usuels pour ce type de travaux) peuvent 

également être ajoutés afin d’assurer la performance du forage.  
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Ainsi, lors du chantier, un mélange combinant les fluides de forage et les matériaux en 

place forés est sorti du trou de forage.  

Pendant les opérations de forage du trou-pilote, la grande majorité du mélange est re-

circulée vers le point d’entrée à terre. Ces boues peuvent alors être recyclées et 

réutilisées.  

Pendant les opérations d’alésage, il est possible qu’une partie des boues et déblais de 

forage soit re-circulée vers la surface des fonds marins.  

 

6.2.3 La liaison sous-marine 

La liaison sous-marine est composée d'une paire de câbles électriques ainsi que d’un 

câble à fibres optiques. 

Chaque câble de puissance est composé d’une partie centrale (appelée  

« âme ») en cuivre ou aluminium, enveloppée dans plusieurs couches isolantes et 

couches protectrices (appelées armure) métalliques. Le diamètre est de l’ordre de 10 à  

15 cm pour une masse d’environ 35 à 50 kg par mètre. 

Des répéteurs optiques seront installés ponctuellement le long de la liaison sous-marine 

(tous les 100 km environ). Ces répéteurs optiques seront télé-alimentés via une liaison 

électrique comprise dans la liaison à fibre optique sous-marine. 

 

6.2.3.1 Opérations préalables à l’installation de la liaison 

Cette phase précédant le chantier de pose et de protection des câbles consiste à préparer 

et nettoyer les fonds marins pour faciliter et sécuriser la progression de l’engin 

d’ensouillage. Ces travaux sont réalisés sur certaines portions du tracé en fonction des 

caractéristiques des fonds marins (présence d’obstacles…).  

Ces travaux préparatoires sont de plusieurs types : 

- Campagne d’études en mer préalable aux travaux ; 

- Travaux de déblaiement d’obstacles ;  

- Travaux d’éclaircissement des fonds de couloirs de pose ; 

- Travaux de nivellement des crêtes de dunes. 

 

 

Figure 18 : Exemple de charrue et de grappin pouvant être utilisés pour le déblaiement d’obstacles 
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6.2.3.2 Opération de pose et de protection de la liaison 

La pose des câbles est assurée par un navire câblier. Actuellement, ces navires peuvent 

transporter des tronçons pouvant aller jusqu’à 100 km de long. Le câble peut également 

être transporté par un autre navire et être par la suite chargé sur le navire câblier en vue 

de son installation.  

 Ensouillage des câbles 

L’ensouillage des câbles peut être réalisé à l’aide de trois types de techniques dont 

l’utilisation est dépendante de la nature des fonds rencontrés :  

- Le jetting (ou injection d’eau) : jets d'eau afin de creuser un sillon ou fluidifier les 

sédiments et permettre au câble de s'enfoncer dans le sol sous son propre poids ; 

- Le charruage : technique est adaptée pour les sols grossiers ou les roches tendres 

(Elle fonctionne de manière similaire à une charrue qui fend la terre) ; 

- Le tranchage : Cette technique est adaptée à des sols durs (roches ou cailloutis 

agglomérés). Elle permet, avec une scie circulaire à roue ou à chaîne, de couper 

le sol. 

De manière générale, une combinaison de plusieurs de ces techniques peut être utilisée 

pour permettre l’ensouillage des câbles en s’adaptant à la variété des fonds rencontrés 

tout du long du tracé. 

La technique privilégiée pour le projet est l’enfouissement des câbles. Dans les zones où 

l’enfouissement des câbles n’est pas possible, des techniques de protection externe des 

câbles seront utilisées (pose de roches ou matelas rocheux – voir Figure 19 ci-dessous). 

 Protection des câbles 

Une protection externe est nécessaire pour protéger le câble dans les zones où 

l’ensouillage n’est pas possible (c’est-à-dire en raison de la présence de roches dures ou 

d’obstacles marins qui n’ont pas pu être dégagés), ou en tant que mesure de protection 

secondaire corrective si la profondeur d'enfouissement ne peut pas être atteinte.  

En termes de protection externe, la principale approche est l’enrochement. 

  

 

Figure 19: Représentation d’un enrochement (en haut) et d’un matelas béton (en bas) 
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La Carte ci-après présente à titre indicatif les zones où la mise en œuvre d’une protection 

par enrochement pourrait être nécessaire. Cette carte est donnée à titre indicatif et peut 

être sujette à modification. Plus de détails concernant les volumes d’enrochement requis 

ainsi que le linéaire global à enrocher sera apporté dans le Rapport environnemental 

soumis dans le cadre de la demande de Licence. 
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Carte 23 : Emplacements indicatifs des zones de pose de roches offshore (Remarque : ce schéma ne 
pourra être confirmé qu'au cours de l'étude détaillée et la conception post-acceptation) 
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 Description du territoire traversé 

 

6.3.1 Contexte physique 

Les sous-rubriques suivantes sont basées sur des données bibliographiques. Il s’agit des 

références qui ont été utilisées : 

ACRI-IN, Open Ocean (2018) – Celtic Interconnector Project - Definitive Corridor Study - 

Nearshore Section Metocean Study – RTE Report, 622p. 

ACRI-IN, Open Ocean (2018) – Celtic Interconnector Project – Hydrosedimentary 

definitive study – RTE Report, 116p. 

Chantraine J., Autran A., Cavelier C., et al (2003) – Geological map of France at 

1:1,000,000.  

BRGM edition.Garlan T., Marchès E. (2010) - Nature des fonds marins / SRM MC – 

Document SHOM, 6p 

Osiris (2015) - Celtic Interconnector Marine Integrated Geophysical / Geotechnical 

Results Report. RTE – EirGrid. 108p. and appendices 

Pantin HM, Evans CDR. (1984) - The Quaternary history of the central and Southwestern 

Celtic Sea. Marine Geology 57: 259-293 

Reynaud JY, Tessier B, Berné S, Chamley H, De Batist M. (1999) - Tide and wave 

dynamics on a sand bank from the deep shelf of the Western Channel Approaches. 

Marine Geology 161: 339-359. 

 

6.3.1.1 Conditions climatiques 

6.3.1.1.1 Vent 

A proximité du littoral irlandais (Figure 20), la vitesse moyenne du vent oscille entre 

6,5 m/s et 7 m/s. La plupart du temps, le vent semble provenir de l’Ouest (Sud-Ouest, 

Ouest, Nord-Ouest). 

Au large, la vitesse moyenne du vent dépasse 8 m/s sur la majeure partie du parcours 

des câbles. Une zone de vents forts est visible dans la partie Nord du tracé, entre les 

latitudes 51° N et 51,3° N, au large des côtes irlandaises. Dans cette zone, la vitesse 

moyenne du vent dépasse 8,6 m/s. Le vent commence à mollir à environ 50 à 75 

kilomètres des côtes irlandaises.  

L'effet des îles Scilly sur le champ éolien n'est pas sensible. La plupart du temps, le vent 

provient de l’Ouest (Sud-Ouest, Ouest, Nord-Ouest). En Manche, bien que les vents 

d'Ouest et de Sud-Ouest dominent toujours, des vents de Nord, Nord-Est et Est sont 

également présent, en particulier lorsqu’un anticyclone s’installe sur les Iles Britanniques. 

Les vents commencent à faiblir en se rapprochant des côtes françaises. En bordure des 

côtes bretonnes, la vitesse moyenne du vent est comprise entre 6 m/s et 6,5 m/s. Les 

vents d'Ouest et de Sud-Ouest sont globalement dominants. Cependant, la distribution 

directionnelle montre que les vents soufflant de la Manche (Nord-Est) deviennent à leur 

tour dominant en avril et en mai. Les vents de Sud-Est sont, en revanche, très rares. 
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Les vents sont plus forts en hiver et plus faibles en été. Ils sont maximaux de décembre 

à février et minimaux de juin à août. La variabilité saisonnière est élevée et d'amplitude 

similaire sur toute la zone étudiée. Les vents maximums sont plus forts d'environ 10 m/s 

en hiver qu'en été. 

 

Figure 20 : Moyenne annuelle de vitesse de vent et répartition des roses de direction moyenne de 

vents entre l’Irlande et la France. Sources : Acri-IN & Open Ocean (2018). 
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6.3.1.2 Conditions océanographiques 

6.3.1.2.1  Température et salinité de l’eau de mer  

La température annuelle moyenne de l’eau de mer augmente du Nord au Sud, de moins 

de 12 °C près de la côte irlandaise, à 13,5 °C près de la côte française. A proximité des 

côtes irlandaises, la température moyenne de l’eau de mer est de 13 °C en surface, 7 °C 

près du fond marin. Au large, la température moyenne de l’eau de mer est de 11 °C en 

surface, 5 °C près du fond marin. A proximité des côtes françaises : la température 

moyenne de l’eau de mer est de 11 °C en surface, 7 °C près du fond marin. 

Sur l’ensemble de la zone d’étude, la température de surface est maximale en été et 

minimale en hiver, tandis que les températures proches des fonds marins sont 

maximales en automne et minimales au printemps.  

La salinité augmente également du Nord au Sud, passant de 34,5 mg/litre d’eau de mer 

(moyenne annuelle près de la côte irlandaise) à 35,1 mg/litre d’eau de mer (moyenne 

annuelle près de la côte française). En toutes zones, la salinité reste très stable tout au 

long de l'année. En conséquence, les variations de la densité de l'eau sont principalement 

dues à la température de l'eau de mer. 

 

6.3.1.2.2  Houlographie 

Les vagues dans la zone d’étude peuvent être induites par des houles océaniques et par 

le vent local qui soufflent au large de l’Irlande et dans la Manche.  

En raison de la houle très énergique provenant de l'océan Atlantique, les conditions de 

vagues sont rudes sur l’ensemble de la zone offshore. Les hauteurs des vagues 

commencent à diminuer en s’approchant à environ 70 kilomètres des côtes, tant du côté 

irlandais que du côté français, sous l’effet de la dissipation des vagues par frottement sur 

le fond (Figure 21). Les hauteurs de vagues les plus élevées se trouvent à l'Ouest des îles 

Scilly (6,3° W, 50° N). La houle énergétique provenant de l'Atlantique atteint la majeure 

partie du parcours des câbles suivant une incidence vers l'Ouest. Dans la partie irlandaise 

du tracé, l'effet des vents forts déplace les directions principales de houle suivant une 

incidence Ouest-Sud-Ouest. A proximité du rivage irlandais, la réfraction due au fond 

marin tend à aligner les vagues suivant les courbes bathymétriques. Ainsi, les vagues 

proviendront principalement du Sud-Ouest, et même du Sud-Sud-Ouest devant 

Claycastle. Du côté français, les directions de houle passent au Nord ou au Nord-Ouest 

en approchant de la côte. En raison de la réfraction, la houle est plus faible dans la zone 

côtière irlandaise que dans la zone française.  

Les vagues sont plus hautes et présentent des périodes plus longues en hiver qu'en été. 

La variabilité saisonnière est importante au-delà de 2 km des côtes et plus faible à 

proximité du littoral irlandais et français. La distribution directionnelle des houles reste 

constante tout au long de l'année, les conditions de la mer étant caractérisées par une 

longue houle et une mer de vent venant de l'Ouest. 

Quantitativement la hauteur significative moyenne de vagues varie généralement entre 

2,5 au large et 1 m plus près du rivage. Les valeurs maximales de hauteur significative 

sont supérieures à 12 m au large, puis diminuent vers la côte. 



6 Projet maritime 

6.3 Description du territoire traversé 

108 

 

 

Figure 21 : Moyenne annuelle de hauteur de vague significative et répartition des roses de direction 
moyenne des vagues entre l’Irlande et la France. Sources : Acri-IN & Open Ocean (2018). 
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6.3.1.2.3 Courantologie 

Globalement, les courants sont principalement provoqués par la marée, qui se renforce 

près du littoral français, à l'Ouest de la Manche. 

Dans la moitié Nord du fuseau des câbles (Figure 22), les vitesses de courant sont faibles 

(inférieures à 0,25 m/s en moyenne) et diminuent en se rapprochant de la côte irlandaise 

(jusqu'à 0,175 m/s en moyenne en raison de tourbillons de marée).  

Sur la majeure partie de la partie Sud du tracé des câbles, les courants de marée 

dépassent en moyenne 0,3 m/s. L'axe des marées est orienté suivant un axe Ouest-Sud-

Ouest / Est-Nord-Est sur l'ensemble du parcours des câbles, sauf dans un rayon de 100 

kilomètres autour des îles Scilly et dans les eaux profondes de la Manche occidentale, où 

l'axe des marées s’oriente suivant un axe Sud-Ouest / Nord-Est. 

A environ 55km des côtes françaises, la magnitude du courant augmente rapidement à 

mesure que la profondeur de l'eau diminue. L’intensité moyenne du courant varie entre 

0,5 et 0,6 m/s jusqu’à une dizaine de kilomètres du rivage français. En bordure du littoral 

breton, les magnitudes de courants de marée diminuent et varient de 0,1 m/s à 0,25 

m/s, les valeurs les plus élevées étant observées en vives eaux au-delà de 2 km du 

rivage. La marée commande ainsi d’importantes masses d’eau et génère de forts 

courants lors du flot et du jusant. Les courants de marée sont globalement orientés 

suivant un axe Ouest-Est, mais présentent une rotation Ouest-Sud-Est sur les secteurs 

les plus proches du rivage. A proximité du rivage, le flot et le jusant ne sont pas alignés 

suivant la même direction du fait de zones partiellement abrités et d’eaux très peu 

profondes. 

Une variation saisonnière est observée : les vitesses de courants de marée sont 

maximales pendant les équinoxes (printemps et automne) et durant les périodes de forts 

vents d'hiver. L’action des courants de marées est déterminante sur le contexte 

sédimentaire de la zone d’étude et explique l'absence de sédiments fins et notamment 

pélitiques (vases) en Manche occidentale. 
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Figure 22 : Moyenne annuelle de vitesse de courant de marée et répartition des roses de direction 
moyenne des courants de marée entre l’Irlande et la France. Les directions de courants sont 

indiquées dans la convention océanographique : direction de propagation (direction "aller à"). 
Sources : Acri-IN & Open Ocean (2018). 
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6.3.1.3 Géologie 

La mer Celtique constitue une région géologique relativement homogène. Les 

affleurements rocheux, constitués de formations géologiques très anciennes, sont 

principalement observés le long des côtes bretonnes et irlandaises. Le long des côtes 

irlandaises, le socle géologique affleurant est constitué de calcaires et de grés du 

Carbonifère et du Dévonien (300 – 425 millions d'années). A proximité immédiate des 

iles Scilly, le substratum est de nature granitique (300 – 350 millions d'années). En 

Bretagne, la frange littorale appartient au socle de l’orogenèse hercynienne du Léon. Ce 

socle est composé de roches plutoniques et complexes granitiques datés de 300 à 400 

millions d'années, qui affleurent sous forme de récif rocheux et d'îles.  

Au-delà du littoral, le substratum rocheux de l’ensemble de la zone d’étude est recouvert 

d’une couche de sédiments meubles qui confèrent une surface aplatie à la morphologie 

des fonds marins. Le substratum géologique est constitué de dépôts tertiaires successifs 

qui se sont déposés en fonction de l’alternance des périodes glaciaires et interglaciaires. 

Les roches qui constituent le substratum tertiaire sont essentiellement de nature sablo-

argileuses avec parfois la présence d’éléments plus grossiers (graviers…). Ces formations 

tertiaires - Paléocène supérieur et Éocène (65 – 30 millions d'années) - reposent en 

discordance sur des calcaires crétacés ou des grés. 

La couche de sédiments meubles superficielle s'est déposée lors des dernières glaciations 

il y a moins d'un million d'années. On peut y distinguer deux unités : (1) une unité 

intermédiaire constituée de graviers et de galets (quelques décimètres d'épaisseur) qui 

génère une morphologie plate ; et (2) une unité supérieure constituée d'une couche 

sédimentaire d'épaisseur variable, prenant la forme de corps sableux remarquables 

(vagues de sable, rubans sableux…). 

Le Tableau 6 ci-dessous présente une synthèse des variations du socle rocheux rencontré 

le long fuseau du projet Celtic Interconnector. 

  



6 Projet maritime 

6.3 Description du territoire traversé 

112 

 

 
Tableau 6: Changement du substrat rocheux le long du tracé du câble Celtic Interconnector (Osiris, 

2015) 

KP final Substratum rocheux supposé Ere géologique 
Age en MA 
avant le 
présent 

ZEE 

23 Calcaire/grés/schistes Carbonifère/Dévonien 304-423 

Irlande 

35 Craie Crétacé supérieur 72-113 

42.5 Lignites/argilite/grés Paléogène 28-38 

93.5 Craie Crétacé supérieur 72-113 

185 Argilites/lignites/sables Paléogène (Oligocène) 28-38 

Royaume-Uni 

231 Craie Crétacé supérieur 72-113 

235 Argilites/siltites Permien/Trias 208-303 

272 Schistes/grés Permien/Trias 208-303 

274 Argiles sableuses Crétacé inférieur 113-152 

308 Craie Crétacé supérieur 72-113 

310 Calcaire glauconitique Paléogène 28-38 

359 Argiles/sables Eocène 38-59 

400 Limons/Argilites/grés Néogène (Miocène) 7.25-28 

France 

421.5 Limons/grés/calcaires Eocène 38-59 

427 Craie Crétacé supérieur 72-113 

429 Argilites/grés Crétacé supérieur 113-152 

470.5 Limons/grés/calcaires Eocène 38-59 

476 Limons/grés/craie Eocène/ Crétacé 38-113 

497.06 Granite et roches ignées Paléozoïque inférieure 425-445 
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Figure 23 : Cartographie des lithologies sommaires du substrat rocheux BGS pour la partie 
britannique13  

6.3.1.4 Morpho-bathymétrie 

La mer Celtique peut être divisée en deux zones bathymétriques distinctes :  

- Une plate-forme interne large et relativement plane s'étendant jusqu'à environ 

110m ; 

- Une plate-forme externe s'étendant d'environ -110 m jusqu'au rebord de plate-

forme à -185 / -205m. La plate-forme externe est dominée par une série de 

grands bancs sableux, orientés Nord-Est - Sud-Ouest. Certains de ces bancs 

sableux peuvent être de taille très importante, tel que le Kaiser Bank, et atteindre 

plusieurs dizaines de kilomètres de long, pour une cinquantaine de mètres 

d'épaisseur, en particulier en bordure de la plate-forme externe. 

Le fuseau de Celtic Interconnector traverse la plateforme interne, où il n'y a pas de bancs 

de sable.  

Cependant, la partie du tracé située entre les îles Scilly et la France est caractérisée par 

la présence de grandes dunes hydrauliques. Les reconnaissances réalisées lors de 

différents levés géophysiques permettent d’y localiser de nombreuses dunes isolées (type 

barkhane) par - 80m à -110m de fonds. Certaines dunes peuvent approcher les 10m 

d’amplitude et présenter des pentes importantes. Les observations géophysiques 

montrent que ces dunes sont asymétriques. Elles présentent un flanc long, dont la pente 

est généralement inférieure à 5°, et un flanc court dont la pente varie entre 10° et 35° 

                                           

13 https://mapapps.bgs.ac.uk/  
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(Figure 8). La distance séparant les dunes entre elles varie de 200 m à 1500m. La 

longueur des crêtes observées est comprise entre 600 m et 1200m. Ces vagues de sable 

se confondent parfois pour former des structures plus longues et plus curvilignes. La 

majorité des dunes sont orientées NNW à SSE, avec leurs flancs les plus raides, faisant 

généralement face à l'Ouest-Sud-Ouest.  

Sur la base des données bathymétriques disponibles (levés RTE & EirGrid, données 

Shom, UKHO & GSI), la Figure 24 propose une coupe morpho-bathymétrique le long du 

tracé des câbles. L'épaisseur sédimentaire et l'existence de mégarides sableuses ont 

également été reportées. Ce profil bathymétrique met en évidence la présence de fonds 

rocheux en bordure des côtes irlandaise et française, se caractérisant par une pente 

relativement importante. La frange littorale, jusqu’à -30m de profondeur, est structurée 

par l’extension des formations rocheuses littorales, qui se prolongent en mer jusqu’à 5 à 

6km de la côte bretonne et une dizaine de kilomètres de la côte irlandaise. Les pentes 

sont fortes (1,2 % en moyenne, avec des valeurs localement supérieures). Aux deux 

extrémités du tracé, une zone de transition est présente entre -30m et -80m de 

profondeur. Elle s’étend jusqu’à 15 à 25km de la côte du côté français et jusqu’à 25 à 

30km du côté irlandais.  

La pente générale est plus faible que sur la frange littorale (0,2 à 0,4 %), mais la 

morphologie des fonds demeure ponctuée par la présence de fonds rocheux 

accidentés au large des côtes françaises. En dessous de -80m de profondeur, la 

morphologie des fonds marins est plus douce et ne dépasse pas -110m. La pente est 

régulière et très faible (inférieure à 0,1 %). A une centaine de kilomètres de la côte 

irlandaise, une ride sableuse est bien définie dans la morphologie entre -100m et -90m. 

Sur cette zone, l'épaisseur des sédiments est supérieure à 2m. Dans l'axe des îles Scilly, 

la morphologie des fonds marins est caractérisée par une légère remontée des fonds.  
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Figure 24 : Profil bathymétrique, épaisseur des sédiments et existence de mégarides le long du fuseau principal Celtic Interconnector (source : étude RTE 
et EirGrid Celtic 2015) 
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6.3.1.5 Milieu sédimentaire marin 

6.3.1.5.1  Nature des fonds 

Des fonds rocheux affleurants sont fréquents le long de la côte irlandaise (jusqu'à 15 km 

au large) et de la côte française (jusqu'à 20 km au large), ainsi qu’à proximité des iles 

Scilly. En bordure des côtes irlandaises, des chenaux sédimentaires ont été identifiés 

entre les fonds rocheux (calcaires et grés). Ils sont composés de sables graveleux et 

graviers sableux, avec présence de mégarides et de blocs. En bordure des côtes 

bretonnes, les fonds marins sont majoritairement constitués de roches exposées 

(granites et roches plutoniques), sans aucune couverture de sédiments visibles autre que 

celle trouvée sous la forme de petites zones localisées. On observe par ailleurs la 

présence de sédiments grossiers (sables, sables grossiers, graviers) sous la forme d’une 

couche superficielle mince reposant sur une surface irrégulière de substrat rocheux. 

Localement, des remplissages sédimentaires de sables et sables grossiers présentant des 

épaisseurs allant jusqu’à 3m peuvent être présents dans des dépressions localisées. Les 

sédiments fins sont quasiment absents. 

Les cartographies sédimentaires disponibles (EUSeaMap 2016, BRGM, BGS, Shom, Celtic 

Survey 2015) montrent que les sédiments sur la plate-forme interne de la mer Celtique, 

au-delà de -60 à -80m de profondeur, sont pour la plupart grossiers à très grossiers 

(sables graveleux, graviers sableux, graviers ou cailloutis), avec la présence de galets 

d'origine glaciaire. Des sables vaseux sont présents localement, principalement dans les 

eaux territoriales irlandaises et au Nord-Ouest des îles Scilly (Figure 25). 

Le long du tracé des câbles, on observe le plus souvent une alternance de bandes de 

graviers sableux et de sables graveleux ± vaseux. Ces fonds grossiers sont fréquemment 

recouverts de corps sableux (présence de dunes, rubans sableux…), en particulier sur la 

partie sud du tracé, entre les iles Scilly et la côte française. Des figures sédimentaires de 

type mégarides sont souvent observées au sein des sables graveleux. La répartition des 

mégarides le long du tracé est reportée sur la Figure 24. Par ailleurs, la présence de 

nombreux blocs a été observé lors des reconnaissances géophysiques menées dans le 

long du tracé des câbles. Il s’agit de blocs déposés par les glaces en périodes glaciaires 

(tillites). La densité de blocs étant localement importante, ils constituent alors de 

véritables « champs de blocs » sur le fond.  

Les zones de roches affleurantes sont quasi-inexistantes le long du tracé des câbles en 

dessous de -85m, à l’exception de quelques sites remarquables où le substratum calcaire 

est apparent. C’est en particulier le cas aux abords du cours du paléo-fleuve Manche en 

période de bas niveau marin (il y a plus de 20 000 ans) visible dans la morphologie des 

fonds marins à environ 55km des côtes françaises. 
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Figure 25 : Couverture Emodnet du fond marin Données des habitats EUSeaMap 2016 

 

6.3.1.5.2  Epaisseur de la couche sédimentaire 

D’une manière générale, sur l’ensemble des eaux territoriales irlandaise, britannique et 

française, il apparait que l’épaisseur de sédiments meubles est le plus souvent inférieures 

à 2 mètres, à l’exception des dunes hydrauliques (jusqu’à 8m d’épaisseur de sable pour 

les dunes les plus importantes). Les épaisseurs sédimentaires supérieures à 2m ont été 

reportées sur le profil morpho-bathymétrique de la Figure 24. 
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Figure 26 : Nature des fonds marins le long du tracé du câble Celtic Interconnector – ZEE de 
l’Irlande  
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Figure 27 : Nature des fonds marins le long du tracé du câble Celtic Interconnector – partie Nord de 
la ZEE du Royaume-Uni 
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Figure 28 : Nature des fonds marins le long du tracé du câble Celtic Interconnector – partie sud de 
la ZEE du Royaume-Uni 

 

Figure 29 : Nature des fonds marins le long de tracé du câble Celtic Interconnector – ZEE de la 
France 
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6.3.1.6 Dynamique sédimentaire 

A proximité de la chambre d’atterrage irlandaise, jusqu'à environ -15 m de profondeur, la 

direction de transport sédimentaire est globalement Nord-Sud (Figure 30). Les sédiments 

sont transportés vers le bas entre les affleurements rocheux. Dans les eaux territoriales 

irlandaises, entre -15m et -80m de profondeur, la direction de transport sédimentaire 

s’oriente suivant une direction 45 ° - 225 °, globalement parallèle aux isobathes, 

caractérisant un transport de type dérive littorale. En dessous d'une profondeur de -80 

m, la mobilité sédimentaire suit une direction ENE - WSW (67 ° - 247 °), traduisant un 

transport des sédiments le long de l'axe principal de la mer Celtique. La Figure 31 

représente l’épaisseur sédimentaire possiblement impactée par la remobilisation 

sédimentaire le long du tracé des câbles dans les eaux territoriales irlandaises. Cette 

épaisseur demeure relativement faible, le plus souvent inférieure à 1 m. 

À l'approche des îles Scilly, dans les eaux territoriales britanniques, la direction de 

transport sédimentaire s’oriente progressivement suivant un axe Est-Ouest (90 ° - 270 °, 

Figure 32). En s’éloignant vers le Sud des îles Scilly, la direction de transport 

sédimentaire s’oriente à nouveau suivant une direction ENE - WSW (67 ° - 247 °), 

traduisant un transport des sédiments le long de l'axe principal de la Manche (Figure 34). 

Dans les eaux territoriales britanniques, il apparaît que l'épaisseur maximale des 

sédiments potentiellement sujette à remobilisation est de 1,5m sur la partie la plus au 

Sud (Figure 35). L'épaisseur des sédiments pouvant être affectée par la mobilité au large 

des îles Scilly est généralement inférieure à 1 m. 

Dans les eaux territoriales françaises, au-dessous de -80 m, la direction de transport des 

sédiments est 67° - 247° (ENE - WSW), les courants de transport étant orientés dans 

l'axe principal de la Manche (Figure 36). Par ailleurs, la morphologie des dunes 

hydrauliques et la présence de figures sédimentaires présentant une polarité indique une 

orientation du transport sédimentaire vers le WSW (247 °), ce qui traduit une tendance 

du transport sédimentaire à sortir de la Manche. A l’approche du littoral, entre -20m et -

60m de profondeur, le transport sédimentaire s'incline au SE - NW (135 ° - 315 °). Le 

long du littoral français (0 à -20 m de profondeur), la direction de transport sédimentaire 

est Nord-Sud (0 ° à 180 °). Cette direction traduit un transport de sédiments 

perpendiculaire à la côte, contraint par la présence de couloirs sédimentaires situés entre 

les affleurements rocheux. L'épaisseur maximale de sédiment susceptible d’être 

remobilisée sous l’influence des contraintes océanographiques dans les eaux territoriales 

françaises est de 1,5m (Figure 37). Cette épaisseur maximale est observée à proximité 

de -50 m de profondeur. Ailleurs, l'épaisseur des sédiments éventuellement soumise à 

mobilité est inférieure à 1m. 

 Cas particulier des dunes hydrauliques isolées 

De nombreuses grandes dunes hydrauliques isolées (type barkhane) ont été observées 

au-delà de 80m de profondeur, à cheval entre les eaux territoriales française et 

britannique. Selon la bibliographie, ces grandes dunes hydrauliques isolées 

présenteraient une tendance à migrer sur le fond. En effet, les calculs des paramètres de 

courant au fond de la mer, calculés à partir de la taille des grains, montrent que les 

dunes les plus profondes à -180 m restent actives sous l’action des courants de marée. 

Par ailleurs, l'action de la houle reste possible jusqu'à -140 mètres de profondeur et 

contribue à la migration des vagues de sable, même au-delà de -70 mètres de 

profondeur. Cependant, en raison de la profondeur, l’action des houles sur le 

remaniement des fonds est sans doute limitée à quelques jours par an pendant les 
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périodes de tempête. Garlan et Marchès estiment que les vitesses de migration des 

dunes de sable en Manche occidentale ne dépassent pas 10 à 20 mètres par an. Les 

résultats de l’étude hydrosédimentaire réalisée par ACRI-IN et OpenOcean pour RTE au 

sein de la zone d’étude immédiate, indiquent plutôt un taux de migration des grandes 

dunes hydrauliques isolées compris entre 0 et 7 mètres par an. 

 



6 Projet maritime 

6.3 Description du territoire traversé 

124 

 

 

Figure 30 : Direction de la mobilité des sédiments (en degrés) – ZEE de l’Irlande 
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Figure 31 : Epaisseur des sédiments potentiellement affectés par la mobilité – ZEE de l’Irlande  
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Figure 32 : Direction de la mobilité des sédiments (en degrés) – Partie Nord de la ZEE du Royaume-
Uni 
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Figure 33 : Epaisseur des sédiments potentiellement affectés par la mobilité – Partie Nord de la ZEE 
du Royaume-Uni 
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Figure 34 : Direction de la mobilité des sédiments (en degrés) – Partie sud de la ZEE du Royaume-

Uni 

 

Figure 35 : Epaisseur des sédiments potentiellement affectés par la mobilité – Partie sud de la ZEE 
du Royaume-Uni 
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Figure 36 : Direction de la mobilité des sédiments (en degrés) – ZEE de la France 

 

Figure 37 : Epaisseur des sédiments potentiellement affectés par la mobilité – ZEE de la France 
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6.3.2 Biodiversité 

La Carte ci-après présente l’ensemble des zones désignées au titre du réseau Natura 

2000 ou indiquées comme site de conservation de la nature au niveau national existant 

sur le territoire maritime. 

Cette carte montre également que le tracé maritime a été défini en tenant compte de ces 

enjeux environnementaux avec l’exclusion totale en mer des sites Natura 2000 et autres 

zones de conservation et/ou de protection dans les trois pays, des zonages spécifiques 

(Zones de Conservation marine en Angleterre, Parc naturel Marin et Réserve Naturelle de 

Biosphère en France). 
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Carte 24 : Localisation de l’ensemble des zonages environnementaux existants 

Ensuite, il apparait la présence de sites Natura 2000 sur les côtes des 3 pays ainsi qu’au 

large pour la France. Ces sites Natura 2000 sont des :  
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- Sites désignés au titre de la Directive 92/43/CEE :  

o Les habitats marins comme les bancs de sable, les vasières et les bancs de 

sable non couverts par l'eau de mer à marée basse, les récifs, les roches 

des zones circa-littorales à haute énergie et les roches des zones circa-

littorales à énergie modérée.  

o Le Phoque gris ; 

o Le Marsouin commun ; 

o Le Grand dauphin ; 

o Phoque gris ; 

o Poissons : Petromyzon marinus (Lamproie marine), Lampetra planeri 

(Petite lamproie), Lampetra fluviatilis (Lamproie des rivières), Alosa fallax 

(Alose feinte), Salmo salar (Saumon). 

- Sites désignés au titre de la Directive 2009/147/CE :  

o Habitats des oiseaux de mer, liste de certaines espèces ici : Canard siffleur 

(Anas penelope), Sarcelle d'hiver (Anas crecca), Grand Gravelot 

(Charadrius hiaticula), Pluvier doré (Pluvialis apricaria), Pluvier argenté 

(Pluvialis squatarola) , Vanneau Huppé (Vanellus vanellus) , Bécasseau 

sanderling (Calidris alba), Bécasseau variable (Calidris alpina), Barge à 

queue noire (Limosa limosa), Barge rousse (Limosa lapponica), Courlis 

cendré (Numenius arquata) , Chevalier gambette (Tringa totanus), 

Tournepierre à collier (Arenaria interpres), Mouette rieuse 

(Chroicocephalus ridibundus), Goéland cendré (Larus canus), Goéland brun 

(Fuscus de Larus), Grèbe castagneux (Tachybaptus ruficollis) , Grèbe 

huppé (Podiceps cristatus) , Grand Cormoran (Phalacrocorax carbo), Héron 

cendré (Ardea cinerea), Tadorne de Belon (Tadorna tadorna), Canard pilet 

(Anas acuta) , Canard souchet (Anas clypeata) , Merganser à poitrine 

rouge (Serrateur Mergus). 

Les sites Natura 2000 suivants sont étudiés dans le cadre de l’étude d’incidences sur les 

sites Natura 2000 mise en œuvre pour l’ensemble du projet (entre parenthèses sont 

données les distances entre les sites et la route maritime). 

Il se distingue des sites relevant de la directive Habitats (SAC : Special Area of 

Conservation et ZSC : Zone Spéciale de Conservation) et des sites relevant de la 

directive Oiseaux (SPA : Special protection Areas et ZPS : Zone de Protection Spéciale) 

En Irlande : 

 Lower River Shannon SAC (76km) 

 West Connacht Coast SAC (228km) 

 Roaringwater Bay and Islands SAC (107km) 

 Blasket Islands SAC (179km) 

 Rockabill to Dalkey Island SAC (189km) 

 Lambay Island SAC (212km) 

 Slaney River Valley SAC (96km) 

 Saltee Islands SAC (78 km) 

 Ballycotten Bay SPA (12.5km) 

 Ballymacoda Bay SPA (1.3km) 

 Beara Peninsula (118km) 

 Blasket Islands SPA (182km) 

 Clare Island SPA (284km) 

 Cliffs of Moher SPA (156km) 
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 Cork Harbour SPA (22km) 

 Cruagh Island SPA (31km) 

 Deenish Island and Scariff Island SPA (241km) 

 Duvillaun Islands SPA (218km) 

 Helvick Head to Ballyquin SPA (75km) 

 High Island, Inishshark andDavillaun SPA (198km) 

 Iveragh Peninsula SPA (266km) 

 Kerry Head SPA (221km) 

 Lambay Island SPA (225km) 

 Magharee Islands SPA (177km) 

 Mid-Waterford Coast SPA (104km) 

 Puffin Island SPA (175km) 

 Saltee Islands SPA (84km) 

 Skelligs SPA (183km) 

 Stags of Broad Haven SPA (224km) 

 The Bull and The Cow Rocks SPA (101km) 

 Wexford Harbour and Slobs SPA (294km) 

Au Royaume-Uni : 

 Pen Llyn a’r Sarnau/Lleyn Peninsula and the Sarnau SAC (283km) 

 Cardigan Bay / Bae Ceredigion SAC (236km) 

 Bristol Channel Approaches / Dynesfeydd Mor Hafren SAC (103km) 

 North Anglesey Marine / Gogledd Mon Forol SAC (329km) 

 North Channel SAC (410km) 

 West Wales marine / Gorllewin Cymru Forol SAC (162km) 

 Isles of Scilly Complex SAC (23km)  

 Isles of Scilly SPA (27km) 

 Pembrokeshore Marine / Sir Benfro Forol SAC (154km) 

 Grassholm SPA (172km) 

 Skomer, Skokholm and the seas off Pembrokeshire / Sgomer, Sgogwm a Moroedd 

Penfro SPA (109km) 

 St Kilda SPA (793km) 

 Rum SPA (696km) 

 Copeland Islands SPA (461km) 

En France: 

 ZSC et ZPS Talus du Golfe de Gascogne – Mers Celtiques (24 km) 

 ZSC et ZPS Nord Bretagne (74 km) 

 ZSC et ZPS Côte de Granit rose- Sept Iles (31 km) 

 ZSC et ZPS Baie de Morlaix (2 km) 

 ZSC et ZPS Baie de Goulven- Dunes de Keremma (7 km) 

 ZSC Guissény (19 km) 

 ZSC Abers Côte des Légendes (20 km) 

 ZSC Etang du Moulin Neuf (38 km) 

 ZSC Rivière le Douron (30 km) 

 ZSC Monts d’Arrée centre et Est (13 km) 

 ZSC Rivière Elorn (0 km) 

 ZSC Tourbière de Langazel (0,9 km) 

 ZSC et ZPS Rade de Brest (10 km) 

 ZSC Presqu’île de Crozon (26 km) 
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 ZSC Pointe de Corsen – Le Conquet (40 km) 

 ZSC et ZPS Ouessant Molène (45 km) 

 

L’étude des résultats du programme SCANS-III (2016) dont l’objectif était d’estimer des 

populations de mammifères marins (cétacés) à l’échelle du plateau continental d’Europe 

du Nord montre que plusieurs espèces fréquentent les eaux entre la France et l’Irlande. 

En termes d’abondance, les espèces les plus présentes sont, par ordre décroissant : le 

Dauphin commun et le Dauphin bleu et blanc, le Marsouin commun, le Grand dauphin et 

le Rorqual commun.  

Au Royaume-Uni, l’espace marin est dominé par la présence des Zones de Conservation 

marine. Ces sites ont été désignés au regard e la nature des habitats marins existants et 

donc de la faune associée s’y développant (peuplements benthiques). De plus, il est cité 

la présence de nombreuses espèces de poissons (Loup de mer, Baudroie, Haddock, 

Grondin rouge, Fausse limande, Cardine franche) fréquentant ces zones. Il est d’ailleurs à 

noter que certaines zones de conservation marine sont des sites de frayères et 

nourriceries (secteurs à la frontière maritime entre l’Angleterre et l’Irlande). 

Les poissons amphihalins, tels que la Saumon ou l’Anguille ainsi que d'autres 

mammifères marins tels que les phoques gris, les dauphins, etc. sont également présents 

dans les eaux du territoire d’étude maritime.  

La Carte ci-après présente les grands types d’habitats intertidaux et marins présents à 

l’échelle du projet.  

Elle met en exergue que trois habitats (typologie EUNIS) dominent largement ; leur 

descriptif officiel est indiqué ci-après :  

- A5.15 : Sédiment grossier circalittoral ; 

Habitat de sable grossier et de gravier ou de coquilles du circalittoral inférieur au large 

des côtes (en eau profonde). Cet habitat peut couvrir de grandes étendues du plateau 

continental au large des côtes, mais relativement peu de données quantitatives sont 

disponibles. Ce type d’habitat est très diversifié par comparaison aux habitats semblables 

en eau peu profonde. Il est généralement caractérisé par une endofaune robuste de 

polychètes et de bivalves. Les biocénoses animales de cet habitat sont étroitement liées 

aux sédiments hétérogènes présents au large des côtes, et dans certaines zones, il peut 

y avoir des recrutements de Modiolus modiolus  

- A5.27 : Sable circalittoral profond ; 

Sable fin ou sable vaseux non cohésif circalittoral au large des côtes (en eau profonde). 

On possède très peu de données sur ces milieux. Ils sont toutefois susceptibles d’être 

plus stables que leurs analogues en eau moins profonde et caractérisés par diverses 

espèces de polychètes, d’amphipodes, de bivalves et d’échinodermes. 

- A5.37 : Vase circalittorale profonde. 

Vase et vase sableuse cohésive circalittorale au large des côtes, à une profondeur d’au 

moins 50 à 70 m, hébergeant une faune dépendant de la quantité de limon, d’argile et de 

matière organique dans les sédiments. La biocénose hébergée est généralement dominée 

par des polychètes, mais souvent avec une importante population de bivalves tels 

que Thyasira spp., d’échinodermes et de foraminifères. 
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Carte 25 : Habitats marins (voir légende ci-dessous) 
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6.3.3 Activités humaines 

La zone maritime du projet est une zone où s’exercent diverses activités humaines.  

La Figure 38 ci-après (Anatec, 2016 – données acquises d’avril à septembre 2014 et de 

mai à octobre 2015) présente les densités de présence de navires au sein d’un fuseau 

ciblé sur le tracé maritime retenu. Elle montre une forte densité dans la partie Sud soit 

dans les eaux anglaises et françaises. Cette activité semble liée à la présence de 

dispositif de séparation de trafic dans ces secteurs.  

 

Figure 38 : Représentation de la densité de navire (données 2014-2015) 

Plus en détail, l’analyse par type de navire montre les navires de type cargo et tanker 

sont ceux fréquentant  les abords des îles Scilly, la direction de Cork en Irlande et la zone 

centrale des eaux françaises. Le trafic de plaisance est concentré sur les côtes des îles 

Scilly et des côtes irlandaises et françaises. 

Les bateaux de pêche quant à eux sont présents sur l’ensemble du corridor étudié.  

La Figure 39 ci-après (Anatec, 2016) propose une synthèse des types d’activités de 

pêche professionnelle présentes dans le fuseau étudié. 
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Figure 39 : Type d’activités de pêche professionnelle pratiquée (données 2014-2015) 

 

La Figure 39 présente l’activité des arts traînants (chalut, drague, etc.) domine 

largement sur l’ensemble du fuseau alors que les arts dormants (filet) sont plus localisés 

dans les secteurs proches des côtes. 

Enfin, l’un des éléments importants constituant l’activité humaine en mer est la présence 

de câbles.  

La Carte ci-après montre l’ensemble des câbles qui seront croisés. La majorité de ces 

câbles étaient des câbles de télécommunications entre le Royaume-Uni et d'autres 

destinations internationales. 

Tout croisement nécessaire entre ces câbles et la liaison sous-marine du projet Celtic 

Interconnector sera encadré par des conventions avec chacun des exploitants concernés. 
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Carte 26 : Localisation des câbles existants 
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6.3.4 Paysage et patrimoine 

Étant donné la nature sous-marine du projet dans l'environnement marin, il n'existe pas 

de référence en matière de paysage/paysage marin, autre que les paysages marins 

côtiers, tels que décrits dans les Rubriques 4 et 5, concernant les atterrages irlandais et 

français. La présence temporaire et localisée dans l’espace d’un nombre limité de navires 

durant la phase travaux n’est pas atypique dans le cas d’un paysage marin ouvert et ne 

devrait pas générer d’effet notable. Il n’y a pas de preuve de modification significative 

d’origine anthropique du fond marin, bien que quelques  câbles existants croisent le tracé 

proposé. 

Du point de vue du patrimoine marin, dans les eaux territoriales irlandaises, à proximité 

de l'atterrage proposé, des dépôts de tourbe exposés de date préhistorique tardive 

survivent dans la zone intertidale. Il n'existe aucune preuve que ces dépôts côtiers 

s'étendent davantage au large, mais des études géotechniques ont identifié des zones 

localisées où des couches de limons et d'argile entrelacées de tourbe sont conservées le 

long du fuseau du tracé au sein de la ZEE irlandaise et à la frontière entre la ZEE 

irlandaise et britannique. Ces gisements semblent représenter des survivants isolés d’un 

paysage préhistorique primitif recouvert par les inondations à la fin du Mésolithique et qui 

a été par ailleurs érodé par affouillement et qui peut revêtir un intérêt d'un point de vue 

archéologique.   

Il existe une possibilité de présence d’épaves et d’anomalies géophysiques qui sont 

enregistrées et elles peuvent être constituées d’épaves marines ou d’éventuelles 

munitions non explosées (UXOs UneXploded Ordnance) dans le corridor en mer, 

cependant, bien qu’il n’y ait pas d’épaves ou d’UXO identifiés dans ce couloir. La 

localisation de ces épaves est illustrée dans la carte ci-après.  
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Carte 27 : Localisation des épaves 
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 Effets potentiellement notables associés au projet marin et 

mesures d’atténuation associées 

Le Tableau ci-dessous présente un résumé des effets potentiellement notables découlant 

du projet et des mesures d’atténuation associées pour éviter ou minimiser ces effets  

À ce stade, aucun détail spécifique ne peut être présenté concernant l'étendue/le niveau 

auquel de telles mesures de prévention peuvent être mises en œuvre ; cet élément du 

dossier sera développé après la réalisation de l’étude d’impact environnemental et du 

rapport environnemental.  

Ces mesures potentielles seront mises en œuvre en fonction des conclusions des 

analyses des effets menées dans chacune des études environnementales, et développées 

dans le cadre de méthodologies de conception détaillées.  

Effet potentiellement notable attendu/ 

source d’effet 

Mesures d’atténuation associées 

Augmentation des niveaux sonores sous-

marins et effets associés sur les récepteurs 

sensibles, les mammifères marins par 

exemple. 

Emploi d'observateurs des mammifères 

marins (OMM) pendant l'utilisation 

d'activités productrices de niveaux sonores 

(par exemple pendant l'élimination des 

UXO, détonation ou utilisation des 

trancheuses, si nécessaire). 

Application de la technique du démarrage 

lent si nécessaire. 

Planification des activités de construction 

pour éviter les périodes sensibles pour les 

espèces clés, les saisons de reproduction 

par exemple.  

Ces mesures seront mises en œuvre 

lorsque nécessaire à la suite des relevés en 

mer après obtention des autorisations. 

Perturbations localisées des processus 

marins, côtiers et intertidaux, notamment 

le régime de transport des sédiments, 

autour des zones d'ouvrages 

d'enrochement /de matelas rocheux.  

Dans la mesure du possible, mise en place 

minutieuse de la protection des câbles, par 

exemple dans un environnement 

dynamique, en évitant de placer la 

protection perpendiculairement à la 

direction dominante du transport des 

sédiments, réduisant ainsi le risque de 

« blocage » du sédiment sur le chemin de 

transport et réduisant le risque 

d'affouillement notable.   

Perturbations localisées de la qualité de 

l'eau et des sédiments marins, côtiers et 

intertidaux, notamment l'augmentation des 

niveaux de solides en suspension et le 

risque de libération de polluants liés aux 

Sélection des techniques 

d'installation/enfouissement pour réduire la 

turbidité. 
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Effet potentiellement notable attendu/ 

source d’effet 

Mesures d’atténuation associées 

sédiments. 

Perte directe et/ou perturbation indirecte 

des communautés écologiques marines, 

côtières et intertidales en raison de la 

perturbation des fonds marins/du 

placement de la protection des câbles. 

Sélection de matériaux de protection des 

câbles appropriés, en tenant compte de 

l'environnement limitrophe, utilisation de 

types/dimensions semblables pour les 

roches le cas échéant par exemple.  

Perte directe et/ou perturbation indirecte 

des communautés marines due à une 

perturbation des zones de loisirs humains 

côtiers au niveau des zones côtières. 

Dans la mesure du possible, chercher à 

éviter la réalisation des travaux de 

construction au moment de la pleine saison 

touristique et du pic d'activités de loisir. 

Perte indirecte des communautés marines, 

côtières et intertidales due, par exemple, à 

l'étouffement ou aux changements dans la 

disponibilité des ressources en proies.  

Évitement dans la mesure du possible des 

périodes sensibles de l’année pour 

entreprendre les activités de construction.  

Effets potentiels sur les tourbières enfouies 

sensibles dans les eaux territoriales 

irlandaises. 

Mesures d'évitement, dans la mesure du 

possible, en réalisant une micro-installation 

du tracé dans les zones sensibles. 

Le prélèvement d'échantillons 

supplémentaire de carottage pour suivi et 

analyse sera réalisé dans des tourbières 

spécifiques.  

Perturbation/interruption des activités de 

pêche et de navigation (commerciale et de 

plaisance). 

Émission régulière de notifications aux 

marins (AVURNAV) pour informer les 

autres utilisateurs maritimes des activités 

inscrites au calendrier.  

Liaison avec les groupes d'utilisateurs 

maritimes, le cas échéant, pour 

communiquer sur le calendrier des 

ouvrages proposés.  

Utilisation de NTM complémentaires pour 

informer les autres utilisateurs maritimes 

de toute modification apportée aux 

activités planifiées. 

Conception de mesures de placement de 

roches.  

Perturbation/altération pour les utilisateurs 

et infrastructures maritimes, côtières et 

intertidales établis (chemins de câbles 

existants, activités balnéaires par 

Engagement précoce avec les 

propriétaires/exploitants de câbles 

existants, et conception/mise en œuvre de 

chemins/méthodes de passage appropriés, 
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Effet potentiellement notable attendu/ 

source d’effet 

Mesures d’atténuation associées 

exemple). notamment l'installation de la protection 

des câbles, et prise en compte du 

« tampon » autour de l'infrastructure 

existante pour minimiser le risque 

d'altération pendant les travaux 

d'exploitation/de maintenance.  

Liaison avec les groupes d'utilisateurs 

maritimes, le cas échéant, pour confirmer 

le calendrier des ouvrages proposé.  

Émission régulière de NTM pour informer 

les autres utilisateurs maritimes des 

activités inscrites au calendrier.  

Réflexion sur la planification des travaux de 

construction autour des activités 

saisonnières clés, le cas échéant/pour les 

situations appropriées.  

Introduction d'espèces invasives et non 

indigènes par l'utilisation d'encochement 

rocheux.  

Respect des bonnes pratiques 

d’identification des sources de roches.  

Nettoyage de tous les matériaux de 

protection des câbles avant installation.  

Perturbation/perte temporaire de l'habitat 

intertidal pendant l'installation d'atterrage 

des câbles. 

Dans la mesure du possible, évitement des 

périodes sensibles de l’année pour réaliser 

des activités de construction. 
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 Evaluation des effets de la partie maritime  

7.1.1 Description des effets attendus en phase travaux 

Le Tableau 7 ci-après présente les effets potentiellement notables attendus en mer.  

Un effet potentiellement notable est un effet dont on peut raisonnablement considérer 

qu’il puisse être notable. 

Le niveau de leur portée est précisé ultérieurement. Un effet environnemental notable est 

un effet qui, de par sa nature, son amplitude, sa durée ou son intensité a la capacité de 

modifier un aspect sensible de l’environnement. 

Les effets sont d’abords précisés ainsi que les récepteurs cibles.  

Ensuite, une analyse générique des effets attendus à l’échelle des trois pays est 

apportée.   

Enfin, pour chaque effet, son caractère transfrontalier est précisé ; cela indique si l’effet 

est en capacité de s’étendre sur les territoires voisins.  

Les conclusions prennent en compte les possible mesures de d'atténuation détaillées au à 

la Rubrique 6.4 lorsque des effets potentiellement notables  ont été identifiés. 
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Tableau 7: Effets attendus en mer pendant la phase de construction 

Effets Cible Détail Effet générique du projet Celtic Interconnector Existence et évaluation de l’effet 

transfrontalier 

Effets liés à 

l’occupation 

des fonds 

marins 

Courants 

 

 

 

 

Bathymétrie 

 

Modification temporaire 

des courants en 

profondeur 

 

 

 

Modification permanente 

de la morphobathymétrie 

des travaux au sein de 

dunes sous-marines 

Le nivellement des crêtes de dunes sous-marines (pré-

balayage) aurait pour effet immédiat de modifier la 

morphologie et de réduire les hauteurs des vagues de 

sable mobile. Cette configuration provoquerait 

probablement des changements directs et très localisés de 

la direction et l’intensité des courants. Cependant en 

raison de la grande profondeur d’immersion des dunes 

(environ 100 m), et du nivèlement modéré envisagé dans 

le cadre du projet, ceci n’aura pas d’effet notable sur les 

caractéristiques des courants marins existants. Une 

éventuelle opération de pré-sweeping est susceptible de 

rogner la hauteur des dunes sous-marines sur 1 à 3 m 

d’épaisseur sédimentaire environ.  

  Aucun effet potentiellement  notable. 

Effet transfrontalier potentiel. 

L’effet principal est en lien avec le passage par les 

dunes sous-marines au Royaume-Uni et en 

France. 

Des dunes sont existantes à la frontière maritime 

entre ces deux pays. 

 Aucun effet transfrontalier potentiellement 

notable. 

Dynamique 

sédimentaire 

Modification temporaire 

de la dynamique 

sédimentaire 

La tranchée va interrompre la dynamique sédimentaire et 

progressivement se remplir de sédiment. Globalement, la 

direction de transport des sédiments sur l’ensemble du 

tronçon sous-marin de la liaison électrique est 

principalement orientée perpendiculairement à l’axe de la 

tranchée. Le remplissage sera principalement réalisé par 

les sources de sédiment proches de la tranchée sous 

l’effet du transport sédimentaire. Sa trace va disparaitre à 

une vitesse dépendante de la nature des mouvements 

sédimentaires de la zone (de l’ordre de quelques mois).  

 Aucun effet potentiellement  notable.  

Effet transfrontalier potentiel. 

Cet effet transfrontalier concerne les 3 pays. 

 Aucun effet transfrontalier potentiellement 

notable. 

Habitats 

marins 

 

 

Fond marin 

Perte permanente des 

habitats du fait de 

l’enrochement ou des 

matelas bétons  

Changement permanent 

d’habitat sur le long 

terme  

 

- Les habitats concernés sont les suivants :  
- à proximité directe de la côte française (linéaire 

réduit) 
A4.1, Circalittoral peu profond, roche ou autres 

substrats durs 
A5.25 ou A5.26, Sable fin circalittoral ou sable 

boueux circalittoral 

A5.14, Circalittoral peu profond, substrat grossier 

- sur l’ensemble du linéaire (France, Irlande, 

Angleterre) 

- A5.15, Circalittoral profond, substrat grossier 

- A5.27, Circalittoral profond, sable 

- A5.37, Circalittoral profonde, boue 

Ces trois derniers sont ceux dont les surfaces sont les plus 

importantes à l’échelle du projet mais aussi à l’échelle 

plus globale comme le montre la carte du chapitre 6.2.2.  

Ainsi, la perte de surface peut être considérée comme peu 

importante.  

  Aucun effet potentiellement  notable 

Aucun effet transfrontalier. 

La perte est localisée au droit de l’ouvrage posé. 

Modification temporaire La modification temporaire sera un effet limité car la Aucun effet transfrontalier. 
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Effets Cible Détail Effet générique du projet Celtic Interconnector Existence et évaluation de l’effet 

transfrontalier 

des habitats marins 

(ensouillage). 

majorité des habitats concernés sont des habitats dont les 

surfaces disponibles sont très importantes. Ainsi, avec les 

courants, les sédiments vont se déplacer sur la zone de 

travaux et les espèces proches recoloniseront le secteur.  

Aucun effet potentiellement  notable 

Effet localisé au droit de la tranchée creusée.  

Poissons Perte permanente 

d’habitat fonctionnel 

(nourriceries, frayères) et 

des espèces 

L’analyse sur les habitats marins est valide pour les zones 

fonctionnelles des poissons à l’échelle du projet. Il s’agit 

d’un effet potentiel non notable.  

 

 

Effet transfrontalier. 

Les zones fonctionnelles occupent des surfaces 

importantes. 

Cet effet transfrontalier concerne les 3 pays. 

 Aucun effet transfrontalier potentiellement 

notable. 

Effets liés aux 

émissions 

sonores 

Mammifères 

marins 

Les niveaux sonores 

engendrés par le chantier 

peuvent générer une 

gêne temporaire des 

individus voire une perte 

permanente ou 

temporaire d’audition des 

individus 

L’étude acoustique menée en France a montré que les 

rayons d’effets maximum étaient les suivants :  

- Zone d’audibilité : 22 km (cas de travaux de 

water-jetting) ; 

- Zone de réactivité comportementale : 3,4 km (cas 

de travaux de water-jetting) ; 

- Zone de perte d’audition temporaire : 1.5 km (cas 

d’utilisation d’une trancheuse) ; 

- Zone de perte d’audition permanente : 100 m (cas 

d’utilisation d’une trancheuse). 

En raison de la nature très mobile des mammifères 

marins, il est peu probable que des espèces restent à 

proximité des travaux pendant une période de temps qui 

pourrait causer des dommages auditifs et donc des effets 

importants sur les mammifères marins sont peu 

probables. 

Il ne s’agit pas d’un effet potentiellement notable au vue 

des résultats actuels.  

 

Effet transfrontalier potentiel. 

Les émissions sonores peuvent s’étendre sur des 

surfaces au-delà de la zone de chantier.  

Cet effet transfrontalier concerne les 3 pays. 

 Aucun effet transfrontalier potentiellement 

notable au vue des résultats actuels. 

 

Poissons Les niveaux sonores 

engendrés par le chantier 

peuvent générer une 

gêne temporaire des 

individus voire une perte 

temporaire d’audition ou 

la mort des individus 

L’étude acoustique menée en France a montré que les 

rayons d’effets maximum étaient les suivants :  

- Zone d’audibilité : 24 km (cas de travaux de 

water-jetting) ; 

- Zone de perte d’audition temporaire : 230 m (cas 

du navire support de travaux); 

En raison de la nature très mobile des poissons, il est peu 

probable que des espèces restent à proximité des travaux 

pendant une période de temps qui pourrait causer des 

dommages auditifs et donc des effets importants sur les 

poissons sont peu probables. 

Aucun effet potentiellement  notable  

Effet transfrontalier potentiel. 

Les émissions sonores peuvent s’étendre sur des 

surfaces au-delà de la zone de chantier. 

Cet effet transfrontalier concerne les 3 pays. 

 Aucun effet transfrontalier potentiellement 

notable. 

Effets liés à la 

remise en 

Habitats 

marins 

Dégradation temporaire 

des habitats marins par 

Les habitats concernés présentent de larges surfaces à 

l’échelle du projet. Les conditions marines existantes 

Effet transfrontalier potentiel. 

Le panache turbide peut s’étendre sur de surfaces 
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Effets Cible Détail Effet générique du projet Celtic Interconnector Existence et évaluation de l’effet 

transfrontalier 

suspension 

de sédiments 

 dépôt de sédiment semblent alors orienter un déplacement des matériaux 

remis en suspension sur des milieux de nature 

sensiblement équivalente.  

 Cet effet ne semble pas apparaître comme 

potentiellement notable.  

au-delà de la zone de chantier. 

Cet effet transfrontalier concerne les 3 pays. 

 Cet effet transfrontalier ne semble pas 

apparaître comme potentiellement notable. 

Qualité de 

l’eau / Qualité 

des habitats 

d’espèces et 

habitats 

marins/ 

Espèces 

marines 

Dégradation temporaire 

du milieu par 

augmentation de la 

turbidité et remise en 

suspension de sédiments 

pollués 

Perturbation temporaire 

des espèces 

Un panache turbide issu du passage des engins sur les 

fonds, de l’ouverture de tranchée ou de pose de 

protection, peut survenir essentiellement dans les cas de 

travaux sur des sédiments meubles. Sur l’ensemble du 

linéaire du projet, les sédiments contiennent très peu de 

particules fines. Il est donc considéré que la remise en 

suspension sera localisée et de courte durée (dispersion 

favorisée par des courants de marée intenses).  

 Cet effet ne semble pas apparaître comme 

potentiellement notable. 

 

Effet transfrontalier potentiel. 

Le panache turbide peut s’étendre sur de surfaces 

au-delà de la zone de chantier. 

Cet effet transfrontalier concerne les 3 pays. 

 Cet effet transfrontalier ne semble pas 

apparaître comme potentiellement notable. 

Effet lié à 

l’occupation 

de la colonne 

d’eau 

Poissons Perturbation temporaire 

dans la migration des 

poissons amphihalins 

Le chantier maritime est un chantier évolutif et localisé. 

Bien qu’un dérangement temporaire des espèces soit 

possible, la capacité des poissons à se déplacer leur 

permet d’éviter la zone de dérangement.  

Aucun effet potentiellement  notable 

 

Effet transfrontalier potentiel. 

Les poissons amphihalins circulent depuis l’espace 

marin vers les rivières des différents pays (3 pays 

concernés). 

Aucun effet transfrontalier potentiellement 

notable. 

Navigation Gêne temporaire de la 

navigation des navires 

commerciaux, de 

plaisance ou de pêche. 

La gêne à la navigation est temporaire et due à la 

présence du chantier (navire support, navires de sécurité) 

au niveau du secteur de pose. Il s’agit donc d’un effet qui 

évolue avec l’avancée des travaux de pose.  

Les secteurs les plus sensibles sont ceux des dispositifs de 

séparation du trafic, secteurs où la manœuvrabilité des 

navires (navires commerciaux) est la moins aisée.  

Pour les autres types de navires naviguant, ils disposent 

d’une capacité de manœuvre plus aisée. 

 Aucun effet potentiellement  notable 

Effet transfrontalier potentiel. 

Effet qui concerne majoritairement l’Irlande et 

l’Angleterre (secteur de dispositif de séparation du 

trafic des îles Scilly). 

 Aucun effet transfrontalier potentiellement 

notable. 

Effet lié à la 

pollution 

accidentelle 

Qualité des 

eaux marines 

Altération temporaire de 

la qualité par 

déversement accidentel 

de pollution dans les eaux 

suite à une collision ou 

une mauvaise 

manipulation en mer 

(rejet d’eaux usées, 

hydrocarbure, déchets, 

etc.). 

Il s’agit d’un effet potentiel et accidentel. 

La probabilité de survenance est faible.  

 Aucun effet potentiellement  notable 

Effet transfrontalier potentiel. 

Le déversement d’une pollution est susceptible de 

s’étendre sur les eaux territoriales voisines voire 

sur les côtes.  

Cet effet transfrontalier concerne les 3 pays. 

 Aucun effet transfrontalier potentiellement 

notable. 

Espèces 

marines 

Altération temporaire des 

habitats d’espèces voire 

une atteinte à l’intégrité 

Il s’agit d’un effet potentiel et accidentel. 

La probabilité de survenance est faible. 

Effet transfrontalier potentiel. 

Le déversement d’une pollution est susceptible de 
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Effets Cible Détail Effet générique du projet Celtic Interconnector Existence et évaluation de l’effet 

transfrontalier 

des espèces.  Effet potentiellement non notable. s’étendre sur les eaux territoriales voisines voire 

sur les côtes. 

Cet effet transfrontalier concerne les 3 pays. 

 Aucun effet transfrontalier potentiellement 

notable.. 

 

7.1.2 Description des effets attendus en phase d’exploitation 

Tableau 8: Effets attendus en mer au cours de la phase opérationnelle 

Effets Cible Détail Effet générique du projet Celtic Interconnector Existence et évaluation de l’effet 

transfrontalier 

Effets liés à 

l’occupation des fonds 

marins 

Courants Modification permanente 

des courants en 

profondeur 

L’enrochement aura pour effet de réduire 

durablement de 1 à 2 m la hauteur de la colonne 

d’eau. En raison de l’importance des courants marins 

le long de l’ensemble du tronçon sous-marin de la 

liaison électrique, et lorsque les enrochements seront 

posés par des profondeurs relativement importantes, 

leur présence n’aura pas d’effet notable de manière 

très localisée. Une légère perturbation de 

l’hydrodynamisme à leurs abords immédiats. Dans les 

secteurs de substrats meubles, ce phénomène 

engendrerait alors par effet indirect de possibles 

processus d’accrétion ou d’affouillement localisés, aux 

abords des protections externes. Ces phénomènes 

seront toutefois fortement limités par le caractère 

très majoritairement grossier des sédiments 

présents.  

 Effet potentiellement non notable 

Aucun effet transfrontalier. 

L’effet concerne principalement le cas de la 

mise en œuvre d’enrochement, ces derniers se 

situent éloignés des frontières maritimes.  

 

Bathymétrie Modification permanente 

de la morphobathymétrie 

du fait de l’installation de 

structure de protection 

La présence d’enrochements modifiera de façon 

permanente la morphologie des fonds actuels 

(hauteur de 2 m, largeur jusqu’à 10 m).  

Dans les secteurs de substrats meubles, des 

phénomènes d’accrétion ou d’affouillement localisés, 

induits par l’hydrodynamisme local, seront possibles 

aux abords des protections par enrochements. Cette 

discontinuité dans la nature du fond induit une 

érosion légère du substrat meuble au voisinage des 

structures de protection. Cette modification localisée 

de la morphologie n’est pas considérée comme 

significative car ces phénomènes seront fortement 

limités par le caractère très majoritairement grossier 

des sédiments. Par ailleurs, ce cas de figure ne se 

présentera que de façon limité, l’ensouillage des 

câbles dans les sédiments meubles étant privilégié 

dans le cadre du projet. 

Effet potentiellement non notable  

Aucun effet transfrontalier. 

La modification est localisée au droit des 

structures de protections. 
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Effets Cible Détail Effet générique du projet Celtic Interconnector Existence et évaluation de l’effet 

transfrontalier 

Modification temporaire 

de la morphobathymétrie 

en cas d’ensouillage 

La couverture sédimentaire le long de la route des 

câbles est en général suffisante pour permettre une 

pose par ensouillage dans du sédiment meuble. Il est 

prévu un comblement naturel ou artificiel de la 

tranchée dans les fonds sédimentaires meubles. Les 

courants assez forts présents dans cette zone 

permettront à court ou moyen terme un retour à la 

normale (de l’ordre de quelque mois). 

=> Effet potentiellement non notable. 

Aucun effet transfrontalier. 

La modification est localisée au droit des 

structures du tracé. 

 

Modification permanente 

de la morphobathymétrie 

des travaux au sein de 

dunes sous-marines 

Lorsqu’il ne sera possible d’éviter les structures 

dunaires, la morphologie initiale des dunes sera 

modifiée par le nivèlement des crêtes des dunes. La 

largeur approximativement impactée par les 

opérations de pré-sweeping est de 7 à 8m au 

maximum, sur une épaisseur de l’ordre quelques 

mètres. La tranchée réalisée prendra la forme d’une 

coupe en « V ». Le volume de dune impacté 

demeurera donc relativement faible en comparaison 

du volume global de la dune. 

Les mouvements sédimentaires liés à l’action des 

courants seront maintenus durant la phase 

d’exploitation. Les dunes sous-marines qui sont en 

mouvement aujourd’hui le seront encore après les 

travaux. Les conditions hydrodynamiques tendent 

toujours à accréter le profil de dune vers une 

morphologie d’équilibre. Il apparait donc 

vraisemblable qu’un remodelage de la dune puisse se 

produire sur le moyen ou le long terme, sans pour 

autant présenter les mêmes caractéristiques 

morphologiques qu’initialement. Le creusement par 

pré-sweeping (dont le volume est relativement faible 

en comparaison du volume global de la dune) 

n’apparait pas en mesure de contrarier la tendance 

naturelle de régénération de la crête par processus 

hydro-sédimentaires. 

Effet transfrontalier. 

Les vagues de sable sont présentes dans les 

eaux anglaises et françaises. 

Dynamique 

sédimentaire 

Modification permanente 

du transit sédimentaire 

Les enrochements et protections sur fonds meubles 

et fonds durs seront un obstacle au transit 

sédimentaire. Des accumulations sédimentaires sont 

susceptibles de se produire localement le long du 

tronçon sous-marin de la liaison électrique. En 

particulier en raison des nombreux rubans de 

sédiments sableux, supposés mobiles, qui ont été 

observés recouvrant les fonds durs au-delà de -80m 

de profondeur. 

En particulier à proximité des îles Scilly, secteur sur 

lequel la probabilité d’une mobilité des sédiments 

superficiels induite par les courants est élevée (70 à 

90 %) en raison d’une accélération des courants près 

des îles.  

Aucun effet transfrontalier. 

 

L’effet concerne principalement le cas de la 

mise en œuvre d’enrochement, ces derniers se 

situent éloignés des frontières maritimes.  
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Effets Cible Détail Effet générique du projet Celtic Interconnector Existence et évaluation de l’effet 

transfrontalier 

 

Pêche 

professionnelle 

Modification permanente 

des surfaces disponibles 

de pêche 

L’activité de pêche et notamment les arts traînants 

sont susceptibles de modifier leurs zones de travail 

du fait de la présence d’enrochement sur certains 

secteurs. En effet, ces secteurs présentent des 

risques de croches plus importants. 

Toutefois, le design est étudié afin d’assurer le 

passage des chaluts sur ces structures. La 

concertation avec les associations représentants les 

pêcheurs et leurs représentants continuera tout au 

long de la phase de développement du projet, 

notamment au sujet des informations communiquées 

aux pêcheurs (Notifications to Mariners) pour les 

prévenir des travaux, des changements et de la 

localisation des protections externes. 

Aucun effet transfrontalier. 

L’effet concerne principalement le cas de la 

mise en œuvre d’enrochement, ces derniers se 

situent éloignés des frontières maritimes.  

 

Effet lié aux émissions 

de Champs 

électromagnétiques 

Espèces 

marines 

Emission permanente de 

champs 

électromagnétiques 

générant un 

dérangement des 

espèces benthiques, 

poisons ou mammifères 

marins. 

Tout d’abord, du fait de la présence d’une armure 

métallique autour des câbles, aucun champ électrique 

n’est émis dans l’environnement. 

En ce qui concerne le champ magnétique, les études 

actuelles montrent que l’intensité du champ 

magnétique décroit rapidement avec la distance au 

câble. La plupart des études sur ce sujet sont 

réalisées actuellement en milieu contrôlé et ciblent 

des espèces spécifiques (poissons, crustacés). Les 

résultats sont alors difficilement transposables à 

l’échelle d’une population en milieu naturel. 

Les conclusions tendent à montrer uniquement des 

effets potentiels sur le développement de certaines 

espèces sans qu’un caractère notable ne soit 

démontré.  

A ce jour, sur la base des informations disponibles, 

aucun effet notable potentiel n’est prévu.  

Effet transfrontalier potentiel. 

Cet effet transfrontalier concerne les 3 pays. 

Effet lié à l’émission de 

chaleur 

Espèces 

marines 

Emission permanente de 

chaleur dans le sédiment 

générant une 

modification des 

peuplements benthiques 

En fonctionnement le passage du courant électrique 

dans le câble induit localement une élévation de la 

température du sédiment dont l’amplitude varie selon 

la nature du fond et la puissance du câble. Dans le 

cas des câbles ensouillés, les sédiments les plus 

perméables (granulométrie élevée) sont les plus 

susceptibles de propager l’augmentation de 

température au-dessus du câble. 

Les études menées à ce jour montrent que 

l’échauffement pourrait atteindre au maximum 2°C à 

80 cm du câble enfoui (la profondeur d’ensouillage 

est de l’ordre de 1,5 m). 

Du fait de son caractère localisé, cet effet est alors 

considéré comme un effet non notable. 

Effet transfrontalier potentiel. 

Cet effet transfrontalier concerne les 3 pays. 
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 Evaluation des effets de la partie terrestre 

Les travaux en milieu terrestre sont situés d’une part sur le territoire irlandais et d’autre 

part sur le territoire français.  

Du fait de la distance entre les deux pays, aucun effet transfrontalier n’est existant.  

De même les travaux terrestres en Irlande et en France ne présentent aucun effet 

transfrontalier avec le Royaume-Uni.  

 

 Evaluation des effets sur les sites Natura 2000 

Cette Rubrique s’appuie sur les informations contenues dans les Sections 4, 5 et 6 de ce 

JER. 

La Carte suivante présente l’ensemble des sites Natura 2000 existants le long du fuseau 

de Celtic Interconnector.  

 

7.3.1 Site Natura 2000 traversé par le projet 

Le travail d’évitement mis en œuvre sur l’ensemble du linéaire de projet se traduit par la 

traversée du périmètre d’seul site Natura 2000. Il s’agit du site « Rivière Elorn » 

(FR5300024) en France. 

Ce site d’une superficie totale de 2395 ha a été désigné au regard d’enjeux concernant :  

- Des habitats marins (secteur de la Rade de Brest) ; 

- Des habitats aquatiques continentaux ; 

- D’un cortège d’habitats associés à la rivière : prairies humides, forêts riveraines, 

tourbières ; 

- Poissons amphihalines (Lamproie marine, Lamproie de ruisseau, Grande Alose, 

Alose feinte, Saumon atlantique) ; 

- Poissons d’eau douce (Chabot) ; 

- Un mammifère semi-aquatique (Loutre européenne) ; 

- Une espèce de chauve-souris ; 

- Des insectes ; 

- Des mollusques (eau douce et terrestre) ; Escargot de Quimper, Moule perlière 

d'eau douce,  

- Plusieurs espèces botaniques (Sphaigne de la Pilay, Trichomanès remarquable, 

Alisme). 

Dans le cadre du projet porté par RTE, le passage de la Rivière Elorn est programmé par 

deux méthodes possibles : un passage par encorbellement ou un passage par une 

technique en sous-œuvre.  

Le choix de ces deux méthodes permet de réduire sensiblement toutes les incidences 

significatives sur les objectifs de conservation de ce site Natura 2000.  

L’analyse détaillée menée dans l’évaluation des incidences du projet montre qu’aucun 

effet de perte d’habitats ou d’habitats d’espèces n’est attendu. Des effets de perturbation 

temporaire des espèces sont identifiés (effets liés au bruit et à la lumière ou à des 

pollutions potentielles) mais les mesures de réduction appliquées permettent de conclure 

à l’absence d’incidences significatives et de non-atteinte aux objectifs de conservation du 



7 Evaluation des effets du projet Celtic Interconnector et des effets 

transfrontaliers 

7.3 Evaluation des effets sur les sites Natura 2000 

156 

 

site Natura 2000. Cependant, la résolution de cette question relève de la juridiction des 

autorités compétentes sur la directive Habitats. 

 

7.3.2  Autres sites Natura 2000 

7.3.2.1 Sites Natura 2000 marins et littoraux 

Les sites Natura 2000 existants en Irlande, Royaume-Uni et France les plus proches du 

tracé du projet peuvent potentiellement subir des effets indirects liés au processus de 

construction ou lors de l’exploitation de la liaison électrique.  

Ces effets indirects sont liés à la remise en suspension de sédiments, à l’émission de 

bruits ou au risque de pollution accidentelle. 

Comme cela a été développé aux Sections 7.1.2 et 7.1.3, plusieurs de ces effets sont 

susceptibles d’avoir des conséquences transfrontalières. Toutefois, les analyses associées 

aux potentielles mesures de réduction envisagées permettent de conclure sur l’absence 

d’incidences significatives et de non-atteinte aux objectifs de conservation des sites 

Natura 2000 marins et littoraux. Les effets cumulatifs sont décrits à la Section 7.4. La 

liste des sites Natura 2000 est présente à la Section 6.3.2. 

 

7.3.2.2 Sites Natura 2000 terrestres 

En Irlande, les sites Natura 2000 les plus proches  du projet sont Great Island Channel 

SAC (1058) et Cork Harbour SPA (4030), situés à environ 2,5 km de l’emplacement de la 

station de conversion étudiée de Ballyadam. Les paysages karstiques offrent un minimum 

d’atténuation et permettent le mouvement rapide des contaminants dans les eaux 

souterraines. On supposera donc qu’il existe une voie de pollution entre le site et les sites 

européens protégés au sein de Cork Harbour.  

Après la prise de mesures de réduction, il est considéré qu’il n'existe aucun doute 

raisonnable d'un point de vue scientifique quant à l'absence d'effets sur les sites Natura 

2000. Cependant, la résolution de cette question relève de la juridiction des autorités 

compétentes sur la directive Habitats. 

 

7.3.3 Conclusion 

Il est considéré que le projet Celtic Interconnector générera des incidences non 

significatives sur les habitats et espèces ayant justifié les sites Natura 2000.  Cependant, 

la résolution de cette question relève de la juridiction des autorités compétentes sur la 

directive Habitats. 
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Carte 28 : Localisation des sites Natura 2000 
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 Evaluation des effets cumulés 

7.4.1 Effets cumulés en mer 

L’analyse menée à la Rubrique 7.1 a permis de démontrer qu’avec la mise en œuvre de 

mesures d’atténuation, les effets potentiels du câble sous-marin sur l’environnement sont 

non notables.  

Aucun projet maritime, dont les effets seraient susceptibles de se cumuler avec ceux du 

projet Celtic Interconnector, n'a été identifié. Ainsi, il est raisonnable de conclure que le 

projet Celtic Interconnector ne semble pas être de nature à générer des effets cumulés 

potentiels notables avec d’autres projets maritimes. 

Toutefois, cette question fera l'objet d'une analyse plus approfondie au cours du 

processus d’étude d’impact environnemental, des détails supplémentaires seront fournis 

sur les projets étudiés, leurs effets potentiels et leur possible cumul avec ceux du projet 

Celtic Interconnector. 

 

7.4.2 Effets cumulés à terre 

7.4.2.1 En France 

En France, l’analyse globale menée a permis d’identifier deux projets dont les effets 

seraient susceptibles de se cumuler avec ceux de Celtic Interconnector :  

- Projet de poursuite de l’exploitation et extension de la carrière de Kerfaven à 

Ploudiry ; 

- Installation de production d’électricité par cycle combiné gaz à Landivisiau et ses 

raccordements (alimentation en gaz et transport d’électricité). 

 

 Projet de Ploudiry 

Le projet Celtic Interconnector engendrera des effets cumulés en phase travaux avec le 

projet d’extension de la carrière de Kerfaven (le tracé général de la liaison souterraine à 

courant continu emprunte la route utilisée pour l’accès à la carrière) sur les facteurs 

suivants : 

- rejet dans les eaux superficielles : le projet sera également à l’origine de rejet 

dans l’Elorn ; 

- émissions sonores : les travaux et notamment le forage induiront des nuisances 

sonores qui se cumuleront avec ceux générés par l’exploitation de la carrière ; 

- la réalisation des travaux entrainera des trafics supplémentaires sur la RD 712 qui 

se cumuleront avec les trafics générés par l’exploitation de la carrière. 

En phase d’exploitation, le projet Celtic Interconnector n’engendrera pas d’impacts qui se 

cumuleront avec ceux du projet d’extension de la carrière. La cumulation des effets de 

ces deux projets est donc temporaire. 

 

 Projet de Landivisiau 

Au vu des éléments à disposition les travaux du projet de la centrale combinée et de ses 

raccordements devraient être terminés d’ici mi-2022, ils ne devraient donc pas être 
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concomitants avec les travaux du projet Celtic Interconnector. Les deux projets ne 

devraient donc pas avoir des effets cumulés en phase travaux. 

Concernant les phases de fonctionnement de la centrale combinée de Landivisiau et de la 

station de conversion de La Martyre, les effets cumulés pourraient être potentiellement 

les suivants : 

- Impacts sur le paysage : Les deux sites sont trop éloignés pour avoir des effets 

cumulés sur le paysage ; 

- Imperméabilisation des sols : Les deux sites généreront une imperméabilisation 

des sols : les eaux ruisselées des deux projets seront collectées et rejetées dans 

l’Elorn à un débit régulé après une période de rétention. Bien qu’ayant le même 

exutoire les débits supplémentaires générés par l’imperméabilisation des sols liée 

à la réalisation de ces deux projets n’auront pas d’incidence quantitative ou 

qualitative sur l’Elorn car ces débits seront contrôlés et régulés. De plus la 

rétention permettra un abattement de la pollution chronique ainsi que le piégeage 

d’une éventuelle pollution accidentelle ; 

- Natura 2000 : l’absence d’incidences sur le site Natura 2000 de l’Elorn commun à 

ces deux projets a été démontrée dans l’évaluation d’incidence Natura 2000 de 

chaque projet ; 

- Faune et Flore : l’escargot de Quimper est présent sur le site de la centrale mais 

pas sur le site de la station de conversion. 

 

 Conclusion 

L’analyse des impacts de ces deux projets et des mesures d’évitement, d'atténuation et 

de compensation à mettre en œuvre a montré que les deux projets ne créeront pas 

d’effets cumulés. 

 

7.4.2.2 En Irlande 

Il est possible que des projets et plans ultérieurs, actuellement inconnus, dans la zone 

d’impact des activités associées au projet s'accompagnent d'effets cumulés. Ces effets et 

d’autres effets cumulés seront évalués, le cas échéant, dans le cadre de l’EIAR à 

soumettre avec la demande de permis d'aménagement pour les aspects terrestres sur le 

territoire irlandais du projet Celtic Interconnector. 
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